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M. Pelletieret la Marine
 

Sur la question de le marine, M. L.P. Pelletier, bien que
réticent, a fait, à Lévis, certaines déclarations de principe qui
ne sont passans intérêt. PT :

Il a reconnud'abord qu’il ‘existait sur ce point ‘‘un, senti-

ment général, admis.parles deux-partis, qu’ilfallait faire quel:
que chose,'’. «us . _ ;
“Voilà une admission qui vvaa à1encontre desenseignements
de l’ancien chefde M. Pelletier, au temps de sa candidature
dans le comté de Québec : M. Armand Lavergne.

Si les déclamations réitérées, endossées publiquement, par
M. «Pelletier, en août et septembre 1911, des nationalistes,

signifient quelque chose, c’est avant tout la négation de toute
obligation, la négation de cette obligation ‘‘de faire quelque
chose.’

, Aujourd’hui le ministre> des postes reconnaît et proclame
‘l’existence du devoir qui incombe au Canada de faire quelque
chose.’

Il ne reste plus, selon lui, qu'à trouver ls formule pour

l'accomplissement de ce devoir.

Notons en passant que malgré la mise en demeure très

catégorique et toute récente de M. Arm. Lavergne au sujet du
plébiscite, le ministre, dans son discours de Lévis, n’a pas fait

la moindre allusion à cet égard ; il a ignoré totalement cet
aspect de la. question, et cela est assez significatif, si on se rap-
pelle qu’en octobre dernier, M. L.P. Pelletier dans son discours
de Lorette, n'avait gardé de ses anciennes professions de foi
nationaliste sur la marine, que cette théorie duplébiscite.

Il paraît aujourd’hui l'avoir làché, elle aussi.
Sans vouloir préjuger en rien de la décision du cabinet M.

, L.P. Pelletier a cru devoir résumer le principre directeurqui
. guidera M. R.L. Borden, dans les termes suivants :

‘‘Lorsque notre Premier ministre s’est levé pour exposer
devantle ‘Royal Colonial Institute” la situation, il a posé
comme condition que le Canada ne devait pas être une annexe
de l'Empire britannique et qu’il devait avoir son mot à dire
lorsqu’il s'agissait de décider d'une question de paix ou de
guerre.”

Voilà, certes qui est fort bien et qui résume lessentiments
: du peuple canadien.

Mais ces nobles sentiments de M. R.L. Borden, sonnent

étrangement dans la bouche du chef de parti qui, par toutes les
provinces anglaises, au parlement d’ailleurs comme par la voix
de ses organes, a mené campagne contre la marine de Sir Wil-
frid Laurier en denonçant son projetcommedéloyal, parce qu’il
réservait par clause spéciale au parlement et au gouvernement
du Canada, le droit de décider s’il y avait lieu ou non, le cas

échéant, de mettre la marine du Canada à la disposition de

l'amirauté anglaise !
Qui nese rappelle le tintamare de M. R.L. Borden et de

ses partisans‘ se drapant dans le pavillon anglais pour stigma-
tiser cette réserve injurieuse, anti-impériale, du droit du Canada
à décider de l’emploi de sa marine!

Or, la clause de la loi libérale, si violemment dénoncée par

M. Borden et les tories, n'était que l'affirmation, sous la seule
forme pratique et effective, du droit du Canada à ne pas jouer
le rôle d'annexe de l'Empire britannique!

Ce que propose aujourd'hui M. Borden, n’est qu’un leurre,
une illusion.

Etre consulté par l'Angleterre, à l'heure des délibérations,
dansles questions de paix ou de guerre, n’est pour le Canada
qu’une formule de convenance, ne comportant ni poids, ni
garantie. Bi le Canadadiffère, cela n’empêchera pasle gouver-
nement.anglais depasser outre, s'il le juge necessaire pour ses
intérêts et le Canada, bon gré, malgré, par le fait même qu’il
aura été consulté,—par voie diplomatique, notez le bien, hors
la connaissance et hors toute consultation possible du peuple
car en ces matières, il ne peut être question de mettre le peuple à
même de se prononcer directement,—le Canada n'aura qu’à
suivre et à obéir.

Tout autre était la garantie posée par le gouvernement
Laurier. La consultation de la part du gouvernement anglais,
à l'heure des délibérations, n'en aurait pas moins eu lieu : elle
s'impose de rigueur.

Seulementil restait au Canada, au casoù il désapprouvait
la décision finale, cette sanction: effective de rofuser l'appui de
sa flotte.

Cette considérationseule était d'un autre poids, en go qui
“ concernel'autorité du Canada, que celle entièrement illusoire
préconisée par M. R.L. Borden.

Et pour bien préciser toute l'étendue de la palinodie que
joue M. R.L. Borden, lorsqu’il eitOnne|son fier.couplet du
Canada, se refusant à jouer le: rôle d'annoke”de I'Angléterre, il
sufit de rappeller les déplarations deSir Wilirid Laurier;lors
des débats au‘parlement:

“Sans dots, dissit-il, lorsque l'Aigléterre“ebtien guerre,
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le Canada est en guerre ; mais il ne s’en suit pas que le Canada
soit obligé de. prendre part à toutes les guerres de l'Angleterre.
Ces guerres peuvent être de telle nature que le Canada n’y ait
aucunintérêt. (

<“Si j'ai bien compris noshonorables amis de la gauche (M.
Bordeu et ses partisans) ils prétendent que, de plein droit, notre
flotte doit partir en guerre, du moment quela guerre est décla-
rée entre l'Angleterre et un autre pays, je ne crois pas que
cette proposition soit soutenable”.

(Hansard 19 avril 1910).

Elle l’était si peu soutenable, que M R.L. Borden, aujour-
d’hui qu'il est au pouvoir, est obligé de faire volte-face et de
l’anbandonner après s’en être servi comme d'un épouvantail
pour enflammer le patriotisme 'anglo-saxon.

Si, commeil le déclarait à Londres, il pose comme condi-

tion, que ‘‘le Canada ne doit pas être considéré comme une
annexe de l'Angleterre’’, il reconnaît{donc très nettement le
bien fondé de la position prise par Laurier.

Il renie sa formule du ‘Canada en guerre inéluctablement
chaquefois que l'Angleterre est en guerre’’, formule d'élection
lancée pour tromper le peuple et qui consacrait le principe de
‘’l’annexe”.

Le peuple canadien, celui de la province de Québec, surtout

peut aujourd’hui se convaincre clairement que, malgré les
sophismes fallacieux desnationalistes, le projet de Laurier était
bien, en réalité, celui qui sauvegardait le plus efficacement

l'honneur et l’autonomie du Canada.
Quant à ia palinodie d’une représentation du Canada dans

un conseil où il sera nécessairement la minorité infime, palino-
die dont se gargarise M. R.L. Borden, et après lui M. LP. Pel-
letier, ce n’est qu’une mavaise plaisanterie dont nous serions
les dupes naives et complaisantes si jamais nous 1’acceptions.
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Sir Wilfrid Laurier
a Saint-Clet

Sir Wilfrid Laurier accompagné de
l’hon. Rodolphe Lemieux et de plu-
sieurs députés du distriot de Montré-
al, a tenu une assemblée à St“Clet

Comté de Soulanges, samedi, 8,000
personnes y ont assisté, et la réunion
a été l'une des plus enthousiastes qu'on
ait encore vues,

Deux convois spéciaux, l'un de
Montréal, l’autre de Rigaud, avaient
amené des milliers d'enthousiastes
amis de la cause libérale.
Une foule énorme était massée dans

l'avenue de la gare et lorsque le train
stoppa, oa fit une ovation magnifique

a Sir Wilfrid, qui fut requ par M. J.
O. Mousseau député de Soulanges, au
parlement provincial, et par les prin-
eipaux citoyens de 8t Clet et du com-
té de Soulanges.

Les rues du joli village de St Clet
étaient magnifiquement décorées, ainsi
que l’estrade d'où parlèrent les ora-
teurs. On y voyait les insoriptions
suivantes : “Bienvenue à Sir Wilfrid",

“Soulanges et Vaudreuil à Sir Wilfrid
Laurier”, “A bas les trusts”, “La dé-
fense nationale autonome”, “De plus
grands marchés”, ‘Une seule politi-
que”, ‘L’ami du peuple”, ‘Honneur au
grand patriote”.

Lorsque Sir Wilfrid et l'hon. Rodol-
phe Lemieux parurent sur l’estrade
construite près de la magnifique de-
meure de M. A. Farand, il furent

salués par des acclamations frénétiques
et par le chant **O Canada”.

tion qui dura plusieurs minutes, lors
qu'il s'avança pour parler.
Le chef libéral a commenté par dire

qu'il est bien vrai que c'est dans l'ad-
versité que l'homme reconnaîtses véri-
tables amis, et ajoute que s'il pouvait
oublier ou séparer de ss personne la
cause du pays, il serait tenté de remer-
cier ceux qui l'ont battu, pour les
sympathies es les marques d'amitiés
sincère que sa chute lui à values.

Bir Wilfrid Laurier a ensuite dissé-
qué l'article que le Maître écrivait à
son adresse, dans le “Devoir,” mardi

dernier. Citant le paragraphe de l’ar-
tiole où M. Bourassa dit que Sir Wil-
frid Laurier à signé un arrangement
secret avec le gouvernement britanni- Sir Wiltrid Laurier reçut une ova-

que, alors qu'il était premier ministre.
Sir Wilfrid a déclaré une fois pour
toutes : “qu'il n’avait jamais signé|
d'engagement secret avec personne,”
et il a invité M. Bourassa ou M. Bor-
den, en les défiant d’un tel secret, e'il

existe, à produire l'engagement en
question,

“Quand aux reproches que Jui fait
M. Bourassa de n'avoir rien dit de
nouveau à Marieville, Sir Wilfrid dit

qu’il l’accepte, il n'entend pas disouter

de question nouvelles, il veut que les
anciennes «soient réglées avant d'en

aborder d'autres, eb c'est bien ce qui
chagrine M. Bourassa et ses amis du
ministère,

Après avoir de nouveau référé sa
politique, d’une marine canadienne,
Sir Wilfrid Laurier a déclaré qu'il
avait été battu sur la question de la
réciprocité. Le problème de plus
grande marchés existe toujours et il
appartient maintenant à M. Borden
de le résoudre.
A la demunde d’une partie de l’au-

ditoire, Sir Wilfrid Laurier a dit quel-
ques mots en anglais.

Les orateurs suivants parlérent
après lui : MM. J.C.A. Ethier, député
de Deux Montagnes, J.H. Boivin, dé-
puté de Shefford, l'hon. Rodolphe
Lemieux, Jos. Demers, député de

St Jean et Iberville, Oscar Gladu,

ex député de Yamaska.

UNE OPINION
SUR CARTIER

Le “London Times”, l’un des jours

 

risés de Londres publie en date du 26
août dernier un article très élogieux
aur l'œuvre du Centenaire Cartier. '

L'article occape l’unedes colonnes
principales de la page de rédaction, et
il contient pour la race à laquelle
appartenait Cartier, comme pour le
grand homme d'état lai-môme :des
éloges qu'il nous fait plaisir de repro-
duire. .

L'article est intitulé:

LE CENTENAIRE CARTIER

"11 se lit commesuit: “Comme nous
l’annonçons ailleurs, on se propose de
célébrer le centenaire de la naissance,
en 1814, de Sir Georges Etienne Car-
tier, l’un des pères principaux eb l'an 
naux les plus anciens et les plus auto-

des fondateurs de la puissance du
Canada, par ladédicace d'un monument
érigé à sa mémoire sur le flanc du

Mont Royal, dominant la ville de
Montréal. Le site est singulièrement
bien choisi car il a été associé au nom
de Cartier, depuis que le Canada est
connu dans l'univers,

C'était un Cartier, de son nom Jac-
ques, un homme de la même race que

l’homme d'état canadien qui vint après
qui fut le premier Européen à fouler
le sol du Mont-Royal, qui dominait
alors, non pas la ville de Montréal,
mais le village huron-iroquois d'Hoche-
laga. Lui aussi s’il eût été doué de la
vision prophétique de son descendant
homonyme aurait pu pressentir, ‘com-

me lillustre Cortez dont le regard

d'aigle s’émerveilla à la vue du Paci-
tique” lorsqu'il contempla l'immense
nappe d’eau du Saint-Laurent et 1'Ot-
towa roulant ses étincellantes à l’ouest.
Les rapides de Lachine empôchèrent
ses vaisseaux de procéder plus avant,

mais ce fut Jacques Cartier qui décou-
vrit le premier le Saint-Laurent et lui
donnn son nom, baptisant en même
temps du nom de Canada, la région
qu’il traversait, et, celui de Mont-

Royal, la coline sur laquelle il s’arrêta
au point le plus lointain de son péleri-
nago vers l’Ouest. Le nom de Canada
veut dire simplement village, dans le
langage indien auquelil 'emprunta, et
ceci esb encore significatif dans son
symbolisme. On rapporte de Thémis-
tocle, qu'il prétendait qu’en dépit ‘de
son inhabilité à accorder une harpe ou
une vielle, ou à jouer un psaltérion, il

connaissait assez de moyens pourrendre
forte, glorieuse et grande la ville la

moins connue dont on lui confierait les
destinées”. C’est exactement ce que
Georges Etienne Cartier a fait. Nous
ne savons pas s’il était meilleur musi-

cien que Thémistocle, malgré que dans
l'esprit de ses compatriotes il était plus
qu’un simple poète dans la langue de
sa race. Mais il connaissait assez de
moyens,et il les employa suffisamment,

pourfaire du “village” auquel Jacques

Cartier avait donné un nom, un pays
fort, grand et glorieux

Georges-Etienne Cartier naquit le 6
septembre 1814, à Saint Antoine,
comté de Verchères, dans la province
de Québec. Il étudin le droit, et

après s'être fait recevoir au Bareau
du Bas-Canada, acquit rapidement une
pratique lucrative danscette profession
Il prit part à la rébellion de Papineau
en 1837, et dut pendant quelque temps
quitter le pays. Il se repentit vite
cependantde cette aberration de jeu-
nesse, et retourna au Canada, sujet
loyal et enthousiaste de la Couronne
britannique. A partir de ce jour il
consacra ses énergies à la congolidation
des deux Canadas, et & leur transfor-

mation en une grande confédération
autonome, destinée à grandir libre,

unie, heureuse et tranquille sous le
drapeau britannique,

Son attitude et ses sentiments sous
ce rapport se révèlent mieux dans ces
quelques mots d'un discours qu'il
prononga à Londres en 1869, alors
qu’il se trouvait membre du premier
gouvernement de la Puissance du
Canada. “Lae peuple canadien, dit-il,
désire rester fidèle au vieux drapeau
monarchique de la Grande-Bretagne,
ce drapeau qui flotte sur toutes les
mers, ce drapeau que la tirannie n’a
jamais pu abattre, ce drapeau qui
symbolise la vraie liberté.

Si ces paroles traduisaient le senti-
ment universel du peuple canadien en
1869, cela était dû en grande partie à
l'influence personnelle de Cartier sur
les Canadiens de sa propre nationalité
étaitlà l'élément moral le plus élevé
de sontravail pour le Canada, une
aspiration passionnée mêlée à un effort
incessant pour la réconciliation des
deux races qui dans la jeunesseavaient
été si cruellement séparées. . Mais sa un| Yision prophétique le porta àpousser

son travail avec non moins d’enthou-
siasme, non seulement en ce qui con-
cernait la législation interne qui
devait unifier et concilier les deux
races habitant le Canada, mais en oe

qui regardaitl’extension le développe-
ment et la consolidation de cette vaste
puissance qui maintenant s'étend,
comme John Bright disait un jour des
Etats-Unis, ‘depuis les vagues furieus
ses de l'Atlantique jusqu'aux eaux.
plus calmes de l'Océan Pacifique à.
l'ouest.”

Mous n'avons pas besoin d'énumérer:
les nombreuses mesures d'organisation
interne, d'expansion extérieurs et de
développement auxquelles il a associé
son nom, les nombreux, ministères dont

il a été membre ou chef, le grand nom-
bre de collégues qui partagèrent ses
labeurs et contribuèrent à leurs nobles
résultats. Il nous suffira de eiter
l’apprécintion faite d'elles par Lord
Dufferin dans une lettre qu’il écrivit

en 1872, alors qu'il était couverneur-

général du Canada et que Cartier était
sur le seuil de ln tombe : “Votre nom,
écrivait-il, est indissolublement lié à.

l’époque la plus glorieuse et la plus
féconde de l'histoire de votre pays,.
époque qui coïncide avec votre entrée

dans la vie politique, et se termine
dans octte consolidation des provinces
à laquelle votre génie, votre courage
et votre habileté ont si largement
contribué”.

À un tel homme, que ses compatrio-
tes considèrent avec raison l’un des
plus honnêtes, des plus loyaux, des
plus clairvoyants ministres qui aient.
jamais été en office dans le Dominion,
il est éminemment juste qu’on élève
un monument digne de lui, au jour-
qui marquera le centième anniversaire
de sa naissance. Nous recommandons
le projet à tous ceux qui se rendent
compte de la grandeur du Canada, de
ses souvenirs inspirateurs du_passé, et

de l'ambition non moins inspiratrice-,
de jouer dansl’avenir un role digne
de sa destinée glorieuse dans la bonne- .
comme dans la mauvaise fortune dé
notre Empire commun et uni. Un.
comité a été, formé à ce sujet sous la.
présidence de M. E.W. Villeneuve. It
a regu encouragement der représen-

les opinions, dans la politique et la
vie publique au Canada, et de la part.
d'autres persounages éminents dans
notre propre pays. Si l’on en juge par
la liste de noms que nous venons de
recevoir, quelques-uns des noms les.
plus connus parmi ceux que nous ci--
tons ailleurs, les organisateurs du Cen-
tenaire sont, eb cela est bien naturel

et convenable, également divisés entre-

M. Bordan, le premier ministre actuel
du Canada et Bir Wilfrid Laurier, son.

distingué prédécesseur, sont, comme-
on devait s'y atlendre, unanime à-
supporter le mouvement.
Le prince de Galles a été invité à

visiter le Canada durant l’année’ du
centenaire et à présider au dévoilement
du monument, et dans le cas où il

serait possible A Son Altesse Royale:
d'accepter l'invitation qui lui est faite,
on éprouvera nous en sommes certains-
que l’occasion est éminemment digne
de sa présence et de son encouragement
Des invitations ont également été  fai-
tes aux premiers ministres de toutes.
les colonies britanniques. L'Empire
britannique tout entier concourra ainsi-
d'une façon unanime à rendre l'hom-
mage loyalement dû à la mémoire.; de-
l’homme qui bien que n'étant ni 4de-
race ni de sang anglais fut cependant
l’un des premiers à comprendre la
majesté et la dignité de l’Empire, :et.
l'un des premiers à trayaille à son.
unité.” ‘

. Un violent ouragan ravage la partie:
nord du comté d’Onondaga, N. Y.
tuant trois personnes et causantpour $350,000 de dommages à ls propriété:

tants de toutes les classes et de toutes- |

Canadiensfrançais et Canadiensanglais |
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LISTE DES PRIX

Aceordés à l'Exposition du Comté de
SAINT-HYACINTHE
 

Etalon canadien, 1 an,—ler Horace

Morin, St Hyacinthe.
Jument canadienne, 4 ans et plus—

ler Horace Morin, St Hyacinthe ; 2e
J. X. Archambault, St Denis; 3e

Adélard Morin, St Hyacinthe ; 4e Jos

‘Morin, Lsprésentation ; 5e J. Bélan-
ger, St Barnabé,

Pouliche canadienne, 3 ans—ler

Oharles Boucher, Ste Madeleine ; 2e

Jos Bourque, St Hyacinthe le Con-
fesseur ; 3e Pierre Choinière, St Hya-
einthe le Confesseur ; 4e UlrjoLan-
gevin, St Barnabé.
‘Pouliche canadienne, 3 ans—ler

Rod. St-Pierre, St Thomas ; 2e Oscar

Bélisle, St Hyacinthe,

Jument canadienne et son poulin—
ler Jos Morin, Laprésentation.

Etalon âgé, léger, moins de 1300

lbs—ler Wilfrid Lussier, Ste Made-
leine.

Etalon Agé de 3 ans, léger—ler Jos
Chapdeleine, St Denis,

Ptalon âgé de 2 ane, léger—ler J.
B. Messier! St Barnabé.

Étalon Agé de 1 an, léger—ler Ls
Lalime, St Hyacinthe,
Jumentlégère, moins de 1200 lbs—

ler Méril Ménard, St Hyatinthe ; 2e

Edgar Beauregard, St Damase ; 3e

Rémi Lavigne, St Hyacinthe ; 4e Ls
Brouillette, St Hyacinthe ; Be Jos
Daignault, St Thomas,

Pouliche légère, 3 ans—ler Jacques
Boulay, St Thomas ; Ephrem Michon,
Laprésentation ; 3e Narcisse Bouvier,

Laprégentation ; 4e Louis Nichols,
Laprésentation ; 5e Stanislas Girou-
ard, St Barnabé,

Pouliche légère, 2 ans—ler J. B.
Chartier, Laprésentation ; 2e V. Des-
marais, St Thomas ; 3e Louis Nichols,

Laprésentation ; 4e Victor Michon,
St Thomas, |

Pouliche légère, 1 an—ler Jos Ni-
chol, Laprésentation ;" 2e_V. Desma-
rais, St Thomas, Se Zéphirin Lari-
vière, Laprésentation ; 4e H. Desma-

Fais, Laprésentation.
Jument et son poulin ou pouliche

légers—ler Jos. Daignault, St Tho-
mas ; 2e Octave Beauregard, Ste Ma-

deleine ; Se Albert Maheu, St Hya-

olathe.

Etalon enrégistré importé—1ler Alp
Lussier, fils, 86 Charles; 20 Horm.

Gagnon, Laprésentation.

Bitalon âgé, 1300 lbs et plus—lor
Eusèbe Messier, Ste Madeleine ; 2e

Félix Pigeon, Ste Madeleine.

Etalon âgé de $ ans, pesant— ler
Ernest Roy, St Charles ; 2e Alph.
Lussier, fils,

Etalon âgé de 2 ans, pesant—ler
Philias Dorsigny, St Damase.

Etalon âgé de 1 an, pesant—ler
Moïse Leblanc, St Hyacinthe ; 2e Jos
Laporte, Laprésentation.

Jument pesante, 1200 lbs et plus—
ler Jos Provost, Laprésentation ; 2e
‘Elie Archambault, St Thomas ; 3e Jos
Nichol, Laprésentation ; J. Desmas
“rais, St Thomas.

Pouliche pesante, 3 ans—ler J. X.
Archambault, St Denis; 2e Amb.
Desmarais, St Thomas ; 3e Louis Poi-
rier, St Damase ; 4e Hébort Gilbert,
St Barnabé,

Pouliche pesante, 9 ans—ler Elie
Archambault, St Thomas ; 2e Jos
Beauregard, St Thomas ; 3e Wilfrid
Gariepy, St Denis ; 4e Tous. Bazinet,

. -8t Thomas ; 5e W. Messier, Sb Chars
les.

:  Pouliche pesante, 1 an—ler Arthur
- ‘Archambault, St Thomas ; 2e Louis

“Lussier, St Oharles ; 3e Victor Dess
- ‘marais, St Thomas,

Jument et son poulin ou pouliche
+ pesants—ler Jos Prévost, Laprésens

‘tation ; 2e Elie‘Archambeult, St Tho-
‘mas ; 3e Alfred Riandeau, St Damase;
-4e E. Lapiante, St Thomas. ~

“ Chevaux de traits ‘(ine paire)—ler
“Jos Lapôrte, ‘ Laprésentation ; 2e
"Horm. Lussier, St Damase ; 3¢ Alex
Gauthier, St Thomas ; 4e Z. Larivière,
Laprésentation.

-__ Cheval attelé sur une voiture légè-
‘*re—ler J. B.Ohartier,’ LApréd;"26
“’W. ‘Bienvenu,St Thomas; 3e:-Joë
> 'Lañibert, St Thomas. nT

Cheval attelé sur voiture de fa~
mille—ler Louis Bousquet, Laprés.;
8e Jérémie St Pierre, St Thomas ; 3e
Horace Morin, St Hyacinthe.
Chevaux attelés sur une voiture de

famille—ler Louis Benoit, St Charles;
2e Mde J. B. Picard, St Thomas.

Etalon de 3 ans et plus, d'usage
général—ler Alfred St Jean, St Bar-
nabé,

Jument de 3 ans et plus, d'usage
général—ler Alfred Riendeau, St-
Thomas ; 2e Amb. Desmarais, St Tho-
mas ; 3e Amédée Brodeur, Ste Made
leine,

Jument et son poulin ou pouliche
de l'année, d'usage géndral—ler Jos
Nichols, Laprés.; 2e Alex Bienvenu,

St Thomas ; 3e Horm. Gagnon, La-
présentation.

RACE BOVINE.—OAN.,

Taureau de 3 ans eb plus—ler Eco-
le de Laiterie, St Hyacinthe.
Taureau de 1 an—ler Ecole de

Laiterie, St Hyacinthe,
Veau de l'année—ler Louis Lalime,

St Hyacinthe.
Vache à lait—2er Ecole de Laite-

rie ; 2e Louis Lalime, St Hyacinthe.
Vache de 3 ans—ler Louis Lalime,

St Hyacinthe.
Vache de 2 ans—ler Louis Lalime,

St Hyacinthe.
Taure de 1 an—1ler Louis Lalime;

2e Ecole de Laiterie, St Hyacinthe,
Génisse de l’année—ler Ecole de

Laiterie ; 2e Louis Lalime, St Hya-
cinthe,

Troupeau de 4 vaches et d'un tau-
reau—ler Ecole de Laiterie, St Hya-
cinthe,

JERSEY & AYRSHIRE

Taureau de 3 ans et plus—ler Louis
Palardy, St Hyacinthe ; 2e Léopold
Courtemanche, St Judes; 3e Rémi
Lavigne, St Hyacinthe,

Taureau de 2 ans—ler Horace Mo-
rin ; 2e Damase Beauregard, St Hya-
cinthe ; 3e Hébert Gilbert, St Bar-
nabé.

Taureau de 1 an—ler Bdgar Beau-
regard, St Damase ; 2e Elp. Colpron,
St Hyacinthe le Conf.
Veau de l’année—ler Rémi Lavi-

gne, St Hyacinthe ; 2e L, P. Damp-
housse, St Hyacinthe le Conf.
Vache à lait—ler Louis Palardy ;

2e Horace Morin ; 3e Rémi Lavigne,
St Hyacinthe.
Vache de $ ans—1ler Louis Palar-

dy ; 2e Horace Morin ; 3 Philias Gil
bert, St Hyacinthe.

Vache de 2 ans—ler Louis Palar-
dy, St Hyacinthe.

Taure de 2 ans—ler Damase Beau-
regard, St Hyacinthe.
Taure de 1 an—ler Louis Palsrdy ;

2e Horace Morin ; 3e Damase Beau-
regard, St Hyacinthe.

Génisse de l’année—ler Horace
Morin ; 2e Louis Palardy, St Hya-
cinthe,
Troupeau de 3 vaches et d'un tau-

reau—ler Louis Palardy, St Hyacin-
the ; 2e Hébert Gilbert, St Barnabé ;
Je Alp. Lussier, St Charles ; 4e J. B.
Chabot, St Barnabé,

DURHAM & HOLSTEIN

Taureau de 3 ans et plus—ler Ro-
drigue Beauregard ; 2e Horm, Lus”
sier, St Damase ; 3e Pierre Choînière,
St Hyacinthe le Conf.

Taureau de $ ans—ler Albert La-
moureux, St Hyacinthe le Oonf.; 2e
Jos Gauvin, St Thomas,
Taurean de ‘1 an—François Ches

nette, Laprésentation ; 2eJ'-Bte Mes-
sier, St Barnabé ; 3e Rodrigue Beau-
regard, St Damase.
Veau de ‘l’année—ler Louis Bous-

quet, Laprésentation ; 2'Horm. Luüe-
sier, St Damase ; 'd¢Métairie, 3¢ Jo-
seph.
Vache à lait—ler R. Beauregard,

St Damase ; ‘2e Métairie, St Joseph ;
Se H. Luisier ; ‘4e W."Béauregard,
St'Damase, ne
Vache de $ ans—16r {H:’ Lussier ;

2e R. Beauregard,St Dainise”; “Se
Métairié; St'Joseph,
*"Viche de 3 ‘anstes !R! Beaures 

—

gard ; 2e H. Lussier,, St Damase ; 3e

À. Chenette, Laprésentation.
Taure de $ ans—ler R. Beauregard;

2e H. Lussier, St Damase ; 3e A.
Chenette, Laprésentation ; 4e Métai.
rie, St Joseph,

Génisse de l'année—ler H. Lussier,

St Damase ; 2e L. Bousquet, Lapré-
sentation ; Se Métairie, St Joseph.

Troupeau de'8 vaches et d'un tau-
reau—ler R. Beauregard, St Damase;
2e Métérie, St Joseph ; 3e Frs Che-
nette, Laprésentation,

BETAIL CROISÉE

Vache à lait—ler Louis Brouillette,
St Hyacinthe ; 2e F.X. Choinière,
St Hyacinthe le Conf. ; Se R. Beau-
regard, St Damase ; 4e D. Beaure-
gard, St Hyacinthe.

Vache de 3 ans—ler W. Beaure-
gard ; 20 CO. K. Lussier ; 3e P. Lus-
sier, Bt Damase ; 4e Métairie, St
Joseph.
Vache de 2 ans—ler R. Beaure-

gard, So Damase ; 2e Adélard Morin,

St Hyacinthe ; 3e Paul Lussier, St

Damase ; &e D. Beauregard, St Hya-

cinthe,

Taure de 2 ans—ler D. Beaures
gard, St Hyacinthe ; 2e W. Beaure-
gard ; 3e C. E. Lussier, St Damase ;

4e Louis Brouillette, St Hyacinthe,
Taure de 1 an—ler Louis Brouil-

lette, St Hyacinthe ; 2e F. X. Choi-

nière, St Hyacinthe le Conf. ; Se
Rémi Lavigne ; 4e Adélard Morin,
St Hyacinthe.

Génisse de l’année—ler Albert
Rainville, St Hyaciuthe le Confes-
seur ; 2e Horace Morin, St Hyacinthe
Paroisse ; 3e Rémi Lavigne, St Hya-
cinthe,

Troupeau de 4 vaches—ler Alex.
Gauthier, St Thomas ; 2e Louis Brouil-

lette, St Hyacinthe ; 3e Nap. Soly,
St Hyacinthe le Conf.;4e W. Beau-
regard, Sv Damaso ; 5e Pierre Choi-
nière, St Hyacinthe le Conf, ; 6e Amb.
Desmarais, St Thomas ; 7e Métairie,
St Joseph; Se Edgar Beauregard,
St Damase ; 9e Damase Beauregard,

St :Hyacinthe ; 10e R. Lavigne St,

Hyacinthe.
Taureau de 3 ans et plus—ler W.

Bienvenue, St Thomas,

Taureau de 2 ans—ler Alf. Gi-
rouard, St Hyacinthe; 2e Mis. Beau-
regaad, Laprésentation.
Taureau de 1 an—ler Nap. Demers,

St Hyacinthe le Conf.;2e Rémi
Lavigne, St Hyacinthe ; 3e Cyprien
Caouette, St Hyacinthe.

Veau de [l'année—ler Rémi Lavi-
gue, St Hyacinthe ; 2e Adélard Pion,
St Hyacinthe ;3e Augustin Ponlin,
St Hyacinthe le Conf,

SHROPSHIRES

Bélier de l'année—ler Jos. Morin,

Laprésentation ; 2e Louis Lalime, St.

Hyacinthe.
Brebis de 2 ans et plus—ler Ernest

Pion, St Hyacinthe ; 2e Hector Beau-
regard, St Damade ; 3e Louis Lalime,
StÿHyacinthe.

Brebis{de l'année—ler Louis Lalime,
dt Hyacinthe ;*2e Hector Beauregard,
St Damase ; 3e Ernest Pion, St Hya-
cinthe.

LEICESTER

Bélier de 1 an—ler Métairie,
St Joseph ; 2s Victor Michon, St Tho-
mas,

Bélier de l’année—ler Métairie,
St Joseph.

Brebis de 1 an—ler Métairie, St Jo-
seph,

Brebis de ‘l’année—ler Métairie,
St Joseph.

OUTSWOLD

Bélier de 1 an—ler Nap. Daignault,
St Thomas ;-2e Alir -Gaucher, St Das
‘wase,

Bélier de Tannée—ler Alir Gan.
cher, 3¢ Damase ; 2¢ Nap. Daignault.
St Thomas.

- Brebis de 8 ans et plus—ler Horace
Morin, St Hyacinthe;2 Alir Gag.
cher, Bt Damase ; Se Nap. Daignault,
St Thomas,

Brebis de 1 an—ler Horace ‘Morin,
St Hyacinthe ; 2e Alir Gaucher, St,
Damase ; 3e Nap. Daignault, St Tho-
mas.

Brebis de l’année—ler Alir Gau-
cher, Sb Damase ; 20 Nap, Daignault,
St Thomas; 3e - Horace Morin, St
Hyacinthe,

LINOOLN
1-an—ler Pelletier H.

5.

‘Bélier do
St Hyacinthe.

Bélierde l'année-—ler ‘Pelletier
Se Hyacinthe. 

—

Brebis de 2 ans et plus—ler Bien-
venu Nap. St Thomas ; 2e Pelletier
I. St Hyacinthe,

OROISES (Laine longue)

Brebis de 2 ans eb plus—ler Nap.
Daignault, St Thomas ; 2e Alp. Lus-
sier, St Charles ; Se Horace Morin, St,

Hyacinthe,
Brebis de 1 an—ler Alp. Lussier,

St Charles;2e Nap. Bienvenue ; Se
Nap. Daignault, St Thomas.

Brebis de l’'année—ler Alir Gau-
cher, St Damase ; 2e Nap. Bienvenue,

St Thomas ; 3e Ulric Jarret, St Char-

les.

Troupeau de 3 brebis et un bélier
enrégistré—ler Alir Gaucher, St Das
mass ; 2e Pelletier H. St Hyacinthe.

LAINE "COURTE

Brebis de 2 ans et plus—ler Jos.
Morin, Laprésentation ;2e Hector

tier, St Hyacinthe,
Brebis de 1 an—ler H. Pelletier,

St Hyacinthe ; 20 H. Beauregard, St.
Damase ; 3e Métairie, Bt Joseph.

Brebis de I'année—1ler H. Beaure-
gard St Damase ; 2e H, Pelletier, Bt,
Hyacinthe ; 3e V. Desmarais, St Tho-
mas.

LAINE LONGUE

Bélier de 1 an—1er Nap. Daignault,
St Thomas.

Bélier de l'année—ler Alir Gan.

cher, St Damase;2e V. Desmarais,

St Thomas.

LAINE COURTE

Bélier de l'année—ler H. Beaure-

gard, St Damase,

RACE PORCINE

YORKSHIRES

Verrats de 1 an et plus—1ler Louis
Blanchard, St Damage.

Verrats de l'année—ler Alp. Lus-
sier, St Charles;2e Victor Michon,

St Thomas.

Truies de 1 an et plus—1ler Amb.
Desmarais, St Thomas.

CHESTER BLANC

Verrats de 1 an eb plus—Ier Métai-
rie, St Joseph.

Verrats de l'année—ler Alir Gau-
cher, St Damase ; 2e Métairie St,
Joseph.

Truies de 1 an et plus—1er Métairie,
St Joseph ; 2e Alir Gaucher, 8 Da-
mase,

Truies de l’année—ler Alir Gaucher,
St Damase ; 2e Métairie, St Joseph.

TAMWORTH

Verrats de 1 an et plus—ler Ecole
de Laiterie, Ville,

Verrats de l’année—ier Lalime
Louis, St Hyacinthe.

Truies de l an eb plus—ler Ecole
de Laiterie, Ville.

Truies de l'année—ler Lalime
Louis, 8t Hyacinthe,

CROISES

Truies de 1 an et plas—ler Damase
Beauregard, St Hyacinthe ; 20 A.
Gauthier, St Thomas ; 3e Métairie,
St Joseph.

Truies de l'année—ler A. Pelletier,
St Hyacinthe; 2e Métairie, St Joseph;
3e E. Beauregard, St Damase ; 4e E.
Pion, St Hyacinthe.

BASE-COUR

Un couple de poules Rhode Island

2e Ernest Pion, St Hyacinthe ; 3e A.
Gauthier, Sv Damase.

Un couple de poules Rhode Island
Rougede l'annés—ler A. S. Comeau,
2e Ernest Pion, St Hyacinthe ; 3e M.
Beauregard, Laprésentation.
Plymouth Rock vieux—lër Horace

Morin ; 2e Adélard Morin, St Hyacin-
the.
Playmouth Rock jeunes—1lerHora.

ce Morin ; 2e Morin A. St Hyacinthe;
3e E. Beauregard, Sb Damage,
Leghorn—ler A. S. Comeau St

Hyacinthe,
Leghorn jeunes—ler A. 8. Comeau,

St Hyacinthe.
Wyandotto vieux—ler A. S. Co-

mean, St Hyacinthe,
Wyandotte jeunes--ler A. s. Co-

msau, St Hyacinthe,
Orpington vieux—ler Bienvenue

Alex. St Thomas ; 2e A 8. Comeau,
St Hyacinthe.

Orpington jeunes—ler A. S. Co-
meau, St Hyacinthe,
Un couple de toutes autres races,

jeunes—ler A. S. Comeau 3 2e Albert 

Beauregard, &t Damase ; 3e H. Pelle-

Rouge—ler Arthur S. Comeau, Ville ; |
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Farine St.

facile et très nutritif.

THE ST. LAWRENCE FLO

Si

$110, Aue NOTRE-Daua Oucey MONTREAL.

"La Farine St. Lawrence, Blanche et pase comme le Lyo".

i‘Pour faire du bon
1" pain,il faut dela bonne

farine, GFabriquée par

des experts avec le choix

de nos blés canadiens de

/ l'ouest, d’après les méthodes

scientifiques les plus ré-

centes, la .

Lawrence
donne un pain léger, à la mie longue et bien ouverte, àlacroute

fine, dorée, appétissante, d’une saveur agréable, d’une digestion

Essayes la: elle vous donners entière satisfaction.

UR MILLS CO. LimiTED
= PHONE BELL MAIN OT61,

 

  

Poudre-à-Pâte ‘’Magic’
désignés sur I'dtiquett

leurs marques

tenant ‘‘Pas d’

soient imprimé

 

   

 

    SEENHE SYSTEM

Excursions de colons
Billets aller et retour pour l'ouest

u Canada, via Chicago, en vente les
20 août ; 3, 17 septembre, à trie

as prix,

   

fe

Train spécial du dimanche
Untrain spécial entre Montréal et

St. Hyacinthe, arrêtant à toutes les
stations intermédiaires dans chaque
direction, partira tous les dimanches
jusqu'à avis contraire.

Allant — Partira de Montréal à
12.10 p.m.

Revenant—Quittera St. Hyacinthe
à 8.00 p.m. ‘

——

Horaire des Trains.
ALLANT À L'EST.

8.33 a.m.—Tous les jours pour St. I’
boire, Acton Vale, Richmond
(Excepté le dimanche) pour Vic
toriaville, Lévis et Québec,

9.06 a.m.—Tous les jours pour Rich-
mond, Sherbrooke, Island Pond,
Lewiston et Portland. (Excepté
le dimanche) pour Victoriaville,
Lévis et Québec.

5.38paTous les jours {excepts le
imanche)pour Acton Vale, Rich-

mond, Victoriaville, Québec, Sher
brooke et Island Pond,

9.30 p.m.—Tousles jours pour Acton
Vale, Richmond, Victoriaville,
Quebec, Sherbrooke, Island Pond
Lewiston eb Portland.
ALLANT À L'OUEST,

6.22 a.m.—Tous les jours pour St. Hi
Jaire, Belwil, 8t. Lambert et
Montréal,

7.30 a,m.—Tous jours (excepté le di-
manche) pour St Hilaire, Belœit,
St. Lambert et Montréal,

11.48 a.m.—Tousles jours (excepté le
dimanche) pour St. Hilaire, Bel-
œil, St. Lambert et Montréal,

5.00 p.m.—Tous les jours pour St.
mbert et Montréal seulement.

6.27 p.m—Tous les jours pour Sta
eleine, Belœil, St Lambert eb

Montréal,
Pour toute information s'adresser à

© E. FOURNIER, Agent,

et
' PORTERS OW]

 

BIERES (Suiteà la Bidme page)  POUR.LES VISITES,

à-pâte étiquetées et
annoncées comme ne con-

éviter d'être trompés, voyez
à ce quetous les ingrédients

sur l'étiquette.

jl E. W. GILLETT OO. LTD.
TORONTO, ONT. 

LISEZ L'ETIQUETTE
est garantie contenir les ingrédients

e—et pas d'autres.
poudre-à-pâte manufacturés au Canada, dont tous les in-

grédients soient clairement
à indiqués sur l'étiquette. Il

y 8, sur le marché, plus-

C'est la seule

de poudres-

Alun’, Pour

s lisiblement

 

Montreal

Tho.Quekee, Montreal Southern

Railway Company.
Horaire des trains, corrigé au

19 oct. 1911.

Les trains du chemin de fer
Québec Montréal et SoutHern quit-
tet la gare de St.Hyasinthe aux
heures suivantes :

Allant à Sorel et les stations
intermédiaires, tous les jours ex-
cepté le dimanche, départ à 8.40h,
À. M, et 5.05 p. m,

Allant & Iberville Je., tous les
jours excepté le dimanche, dépast
4 10h, a. m. et 540 p. m. ,arvé
tant à toutes les stations intermd.
diaires. faisant raccordement a cet-
te jonction avec les trains du Ru.
tland, Central Vermont et Cana-

.| dien Pacifique pour tous lesprincé-
paux points de la Nouvelle Angle.
eerre,
L. Bourseau, Agent, St. Hyacinthe,

Téléphone 28,
D. I. RoserTs, Gérant Gen’l
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C'était uke nuit de la fin janvier.
Un vent t furieux secouait les
volets ; quand, au dehors, des voitures

attardées passaient, on entenduit lu
neige crier \sous les roues. Lo vieux
colonel Brettchneider—depuis loug-
temps en retraite—sirotait son grog,

pensivoment.
—Je connais ce vent là, dit-il. Nous

l’appelions jadis le vont de Pologne.
C'était en 63 ; nous étions à la frontière
Depuis j'ai fait trois compngnes, vu
bien des choses ot travorsé pas mal
d'aventures, muis jo vivrais encore
trente-sopt ans que je n'oublierais pas

cette année-là,
Il but, et tira de sa pipe quelques

bouffées.
—Vous le savez, messieurs, dans les

derniers mois de 1860, le mouvement

révolutionnaire reprit de plus belle en
Pologne; d'ailleurs il no s'éteignit
jemais complètement. A tout moment
éolataient des bagarres à Varsovie. On
déclara l’état de siège, sans grand
résultat. Puis en 62, le grand-duc
Constantin Nicolaiewicth, frère du

tsar, fut nommé gouverneur du royau-
me ; alors les Polonais répondirent par

uno tentative de meurtre. Enfin, en

janvier 63, révolte ouverte ; un gouver-

noment national s'établit, l’aigle blanc
de Pologne voulut rompre ses chaînes.

Berlin, inquiet, suivait les rapides
progrès du mouvement. Et tandis quo
l'Autriche demeurait innctive et que lu
Russie elle-même commettait dos
péchés d'omission qu’elle devait expier
plus tard, le général commandant le
cinquibme corps d’'armée—à cette épo-
que le comte Waldersee—donnnit
l'ordre d'occuper les localités de la
frontière et de renforcer les garnisuns.

Jeuneofficier de dragon, alors j'ac-
cueillis avec nllégresse l’occasion
d'échapper à l’étornelle monotonic de
la garnison. Nous devions occuper ln

deuxièment section, de la Warthe aux

limites du cercle d’Adelnau. L'état-
major se trouvait & Pleschen ou Kus

chary, et quelques détachemonts

avancés avaient été envoyées dans les

villages frontières et dans les auberges
de la forêt. C'était en janvier, et
l'établissement du cordon de barage

n'était pas encore complètement
terminé.

La contrebando ordinaire, florissante

en temps de paix, avait à peu près cessé
par suite du soulèvement. TI fallait
aux Polonais des armes, des fusils, de

la poudre, du plomb; les contrebandiers

s’en arrangenient. Des agents ache-

taient en France, en Angleterre, en

Belgique, des carabines qui, sous de
fausses déclarations, traversaient

l'Allemagne jusqu’à la frontière, Là,
à point voulu se trouvait quelque
marchand juif qui cachaient ces armes
jusqu'au moment favorable pour les

faire passer en Pologne russe. Nous
avions pour mission d'intercopter ces
convois.

J'eusl'ordre d'occuper, avec douze
hommes, une auberge près de la Prosna
un maréchal des ‘logis, avec douze

autres dragans, ec tenait 4 un quart
d'houro de là, dans un village miséra-
ble. Ce me ‘fut une joie indicible de
prendre le commandement de ma trou-
pe. ‘ Après trois jours, j'avais épuisé
ma réserve de jurons; après uno
semaine, je n'avais qu’un désir furieux:
rentrer au quartier.

Celui qui n’a pas été en service de
frontière ne peut comprendre cela.
Tout lo jour, et presque toute la nuit,
nous étions en gollo, à opérer des
reconnaissances. On avait attendu
dire à Pleschen ou Kuchary que mille
carabines Einfield allaient franchir la
frontière près de notro cabaret. Mes
chefs m'avisent; Tils faut que j'inter-
cepte le convoi. De mon côté, je regois

presque journalement dos lettres ano:
nymes ; cette nuit, A onze heures, ou
demain, à minuit, plusieurs voitures

ploines d'armes passeront à tel endroit,
sous la conduite du fameux contreban

- dier Jan Czarny, Jan lo Noir. Or les

indications se contredisent. Lo mare-
chal des logis, lui ausei, a requ au

village des informations toutes diffé-
rentes. A onze heures, donc, nous

allons au lieu indiqué ; nous gelons a
notre poste, par un froid terrible. ...
et rien n'apparait. A deux heures,
nous allons à l'autre endroit ; rien de

fouettés par le vent de Pologne, nous
retournons à l'auberge, où le cabaretie.
en nous versant un verre de schnaps,
peut à peine réprimer un ricanement

Parle diable, je vous-l'assure, mes-
sieurs, notre travail en campagne était

jeu d'enfants à côté de cela. Enfin
nous tombions de lassitude, et il va

sans dire, juste au même moment, le

convoi passait quelque part la frontière
Lo lendemain, un savon nous arrivait

do Pleschen, C'était à deveni- fou.
Toute cette bande-là nous monait par
lo bout du nez. Pou à peu l’exaspéra-
tion devint telle qne je faisais on moi-
même mes compliments aux premiers

contrebundiors qui nous tomberaient

sous lu main, ot chaque fois que nous

revenions bredouille, les hommes grin-
quient des dents, les doigts se crispaient
sur les baudriers. Les choses en

étaient là, lorsqu'il arriva coque je
vais vous raconter. Un jour de janvier
pareil à celui-ci, je rentrais d’une
patrouille à cheval avec cinq ou six
hommes. ll commençait à faire soms
bre. Nos bètes s'ébrounient et fumaient
dans l'air glacé. Pendant quelque

tomps, nous avions été protégés par le

bois, maïs nous en sortions, eb, sur la

plaine, le vent de Pologne soufflait
commes’il eût voulu se révolter, lui

aussi, À gauche, un chemin condui-
suit à un village inoccupé encore, et à

la croisée des deux routes se dressait

une statue do saint comme on en ren-

contre par containes en cette contrée.

Nous nous disposion à galoper lors-
que j'entendis appeler, crier. Farous
che ot strident, ce cris dominait même

le bruit du vent. Quelqu’un, comme

traqué, accourant vers nous, criant

sans arrêt. Nous fimes halte, Bientôt
nous reconnaissions une femme, gesti-

culant, faisant signe et criant toujours

La voici devant moi.
Hors d'haleine, elle ne peut parler

ct son sein palpite. Le mouchoir de
sa tdte—un mouchoir rouge vif comme

les aiment les paysannes polonaises—a

glissé sur sa nuque. Ses cheveux son
défaits, en désordre, et une mèche

pend sur l'oreille Son visage est
cramoisi par le vent, le froid, In course

ct ges mains toutesbleues.

J'attends donc, car elle ne profère
que des sons étouffés. Elle a dix-huit
dix-neuf “ans peut-être. Je n’ai pas

vu souvent les attraits des Polonaises,

messieurs ; lu moyenne en est plus

laide que la moyenne des Allemandes.
Mais, parole d'honneur ! quand une
Polonaise est belle, je vous le dit, cela
est nu<dessus de tout. Cette fille.la
l'était: un visage de Romaine, des

traits hardimont dessinés, le nez sur-

tout; d’ardents yeux noirs, et une

bouche. ...corbleu ! des lèvres pleines

rouges un pou avides. Et les sourcils!
Un trait de charbon, net au-dessus des

youx!

Je w'impatiente.

—Qu'y a-t+il 7 Comment vous appen
lez-vous!

Elle mo regarde du haut en bas.
—Etessvous le Pan lieutenant.
—C'est moi. Que voulez vous ?
—Je veux vous parler.

Et, avec un geste de la main :
—Frites écarter vos hommes.
Comme une princesse, messieurs !

Je no puis m'empêcher de rire. Mes
dragons, à qui j'ai fait signe, s’en vont
un peu plus loin.
—Comment vous appelez vous ? re-

demandai je.

—Pellascha Nowicka.

—Et vous désirez ?
Elle me regarde longtemps, avec des

yeux inquiétants.
—Pan lieutenant, connaissez vous

Jan Czarny 1
—Jan le Noir?

—Oui, lui.

Et soudain, tout bas, tressaillant et

rentrant In tête comme une petite

bête féroce :
—Cette nuit, il conduit quatre voi-

tures de carabines de l'autre côté de
la frontière.
À peine a telle parlé qu’elle frison-

ne de tout son corps. Je reste un
woment interdit. Puis je la considère
d'un œil méfiant. Nous avons été
déjà si souvent dupés.

—Si vous savez quelque chose,
votre devoir est de nous le dire. En
des temps comme celuici, tous les
citoyens doivent aider les autorité.

—Vous aider $
Et elle éclate d'un rire bruyant,

plein de mépris.
—Je ne vous aime pas, Pan licute- 

plus! Harussés, morts de fatigue, | nant, et votre uniforme non plus,
Mais jo vais vous dire quel chemin
prendra Jan Cearny,
Chaque fois qu'elle prononce le

nom de Jan Czarny, sa voix tremble.
—Et si vous m’égarez, Pellascha

Nowicka? Vous êtes envoyée pour
nousattirer sur une fausse piste. On
connaît ces ruses là. Car si vous n'ai-
mez pas les Prussiens., .
—Bozo cos Polske ! )Dieu bénisse

la. Prolognel) s'ècrie telle, m'inter-
rompantet se redressant fièrement.
—Alors, c'est qu’il y a quelqu’un

pour qui vous avez encore plus de

haine que pour nous. Et ce qu'elqu’un,
c'est Jan Czarny. Le huïssez vous?
Un nouvenu frisson la secoue, Farou-

che, elle saisit In mèche de cheveux
qui lui pend sur l’oreille, l’enfonce
dans sa bouche, lu mord avec un

gémissement. Puis: :
—Oui. .oui..oui! je le hais..je le

hais ! crie t elle,
Mes gens se retournent étonnés : ce

cri sauvage a retenti jusqu’à eux. Je

sais maintenant que Pellascha Nowic
ka ne ment pas.
—Que vous at il fait !
Sombre, elle rejette sa mèche en

arrière ; une ride ultière se creuse au-
dessus des sourcils.
—Cela ne vous regarde pas, Pan

lieutenant.
Je hausse les épaules et, tirant sur

la bride de mon cheval :

—Il faut nous suivre. Je vous lais-

serai partir quand nous aurons les
armes. Pouvez vous encore courir ?
—Où % À l'auberge de la frontière 1

Je ne veux pas.
—II le faudra bien. C'est notre cam.

pement, et je ne vous lâche pas!
Bref éclat de rire.

—Si l’aubergiste me voit, il devine

ra tout; vous pourrez guetter long-

vemps Jan Czarny!

Elle à raison. Je réfléchis sur la con-

duite à tenir.
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—Si vous ne voulez pas venir à
l'auberge, vous ne voulez pas non plus,
sans doute, être avec nous cette nuit,

Pellascha ?

Elle me lance un regard foudroyant.
—Panlieutenant, je veux voir de

mes yeux comment cette nuit....

Élle n’achève pas ; elle serre les
poings. Je vous le dis, une vraie petite
bete féroce ! Nous discutâmes encore
quelques instants. Enfin, je décidai de
l'emmener quand même à l’auberge.
Elle ne pouvait rester dehors, par ce

froid. Il y avait eucore six heures

jusqu’à minnit. Quant au cabarotier,
je saurais bien le mâter,

Avrivé dans le cabaret, je fis venir
tous les habitants de la maison,—
c'est à dire l'aubergiste et sa famille,
plus un valet presque sourd et une ser-
vante crassouse,—je leur intimai l’or-
dre de rester tous dans la grandesalle,
et je plaçai des gardes à toutes los
issues ; impossible d'envoyer mainte-
nunt un message à Jan Czarny.
Le cabaretier jotait sur Pellascha

des regards de colère. Je les surpris et
me dit : “Ca va bien!” Il était venu

en effet, pendant mon absence, une

lettre anonyme d'après laquelle un

convoi d'armes devait franchir la fron-

tière à minuit, près de Kwilicz : juste
l'opposé de l’endroit désigné par Pel.
lascha!

Je donnui à mes hommes, devant

l'aubergiste, l'ordre d'être prêts à onze
heures : départ pour Kwilick. Les yeux

de l’aubergistes flambèrent ; et cette

foie je fue sir.

Mes gens avaient, depuis longtemps,

deviné qu’il y aurait de l'ouvrage cette
nuitlà. Ils lurent sur sa mine la cer-

titude que,cette fois, nous ne revien-

drions pas les mains vides. Après leur
exaspérations, cela leur ,causuit une

joie folle. Entrant dans ma petite

rédigeni une ordre a l'adresse du maré-
chal des logis cantonnd au village voi-
sin, lui enjoignant de se replier disorè-
tement vers le sud avec huit ou dix
hommes, pour occuper vers onze heu-
res certains points de la frontière. Il
me fallait laisser deux dragons pour
surveiller l’aubergiste, et Pellascha ne
pouvant préciser l'importance de l’es-
corte accompagnant le convoi, je

jugeais bon d'avoir du renfort.
Je ne m'étais plus occupé de la

jeune fille. Elle s'était assise dans la
salle d'auberge, à l’écart des soldats, ot

était rostée là, silencieuse.

ma porte s'ouvrit et, comme chez elle,

Pelluscha Nowicka entra. Sans un mot,

sans un regard, elle s’accroupit près
du poêle ; puis, ôtant le mouchoir de
sa tôte, elle se mic à refaire ses tresses,
relevant aussi ln mèche qui pendait,

C'est bien: elle ne s’occupait pas de
moi, je no w'occupai pas d’elle. Long
silence. Sa toilette finie, elle mit les
mains sur ses gonoux,et resta acccrou-
pie.

Et lu voici qui se met à parler tout
d’un coup, s'arrêtant parfois, pnis

Soudain,| ‘

 repartant :

—Jan Czarny no se laisse pas pren-

dre. Jan Czarny est.un héros comme
la ‘Pologne n’en a guère, habile, brave,
et fort comme pas un.
Sa voix restait monotone, comme un

chantonne, au crépuscule, un vieux

chant héroïque.

Il ne peut succomber que par trahi-

son, Oh! Jan Czarny, pourquoi as tu
un cœur infidèle ? La fille du forgeron,
là bas, n’est pas plus belle que moi, et

c'est à moi qne tu as donné ton cœur,

avec tant de serments ! Muis tu es

perfide comme une vipère, et ton cœur

ment comme ta bouche. Tu m'a trahie

mille fois. Eh bien, je te trahis aussi,

Jan Czarny, et je t'arracherai Lon cœur chambre contingué à la salle d’auber-

ge, je me mis à mon aise. Puis je
perfide lorsque tu périras sous les
sabres des Prussiens.
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Ba voix n’était qu’un murmure ; -
sans douto qu’elle se parlait a elle
même. Puis elle sembla penser à
cette fille qu'aimait Jan Czarny. Ses
yeux s'élargirent, devinrent cruels ef,
dans la douleur farouche de son amour
trahi, elle poussa un cri. Les dragons,
qui chantaient, à côté, des airs de
route, s’interrompirent. Je m'’avançai
verselle.
—Ainsi, tu étais sa fiancée. Pollas«

cha Nowicka ? Il. t'a laissée poùr ln
fille du forgeron. L'as tu vu l’embras-
ser ?

Elle cesss brusquementde pleurer et
de crier. Elle sembla hésiter un ins-
tant, se demandant peut être si elle

devait tout m'avouer. Muis à ce

momenc mon sabre, mal posé contre

la table, tomba. Elle leva un regard
irrité.

—Je vous ai dit, Pan lieutenant,
que cela ne vous regardait pas.
Et dèslors elle so tut.

Le temps passa. La nuit était venue,

profonde. A onze heures, je donnai
l’ordre de seller les chevaux, et nous

partimes. Le cœur me battait comme
avant la première bataille ou avant la
première déclaration d'amour.

Pelluscha avait solidement noué

autour de sa tête con mouchoir rouge.
Elle marehnit devant nous, d'une vive

allure que l’impatience accélérait
encore. Tout d'abord, nous remontâ-
mes un peu lu grande route, puis

nous ontrâmes dans la forêt. Nous
chevauchions les uns derrières les

autres, sans parler, même à veix bas-
se.
sables et les gourmettes. :

Après une assez longue chevauchée,
nous arrivimes sur un chemin peu
frayé qui traversait la forôt, une sim-
ple percée sans doute. Pellascha se
retourna. 

    

Continué à la page 4.
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Suite de la page 3.

—C'est ici que passeront les voi-

tures.
—Pas un mot de plus.

++ A la lisière de la forêt, ce fut,

devant nous la plaine. Jan Czarny

avait été malin :on sort du bois ;

quelquels centaines de mètres seules

ment à découvert, et c'est la frontière :

le convoi est sauf !
Le maréchal des logis était déjà là.

Il vint prondre mes ordres. Il fallait

couper au convoi la route des deux

côtés, devant vers ln frontière, derrière

par la fort. Nous fimes deva déta-

chements. L'un, sous mes ordres, se

posta sur la lizière du bois, à quelque

} . distance du chemin ; l'autre, avec le

sousofficier, occupa la frontière. Des

buissons les cachaïent ; d’ailleurs, le

ciel était parfaitement noir. Nous

allions laisser Jan Czarny et res voi-
tures sortir tranquillement de la foret,
et l’orsqu’il serait au milieu de l'espa-

ce libre, à mon coup de sifllet nous
foncerions sur lui des deux côtés.

L'actente dans cette nuit glacée fut

pénible il fallait, autant que possible,
ne pas faire de bruit, et malgré nos
épais manteaux, tous nos grelottins,
nos doigts s'engourdissaient. Nous
étions devant, Pellascha et moi, pour

surveiller le chemin. La jeunefille
ne faisait pas un mouvement.

—Je vous montrerai le Jan, mur-

mura t elle.

Je songeai alors qu'elle devait être
à moitié gelée ; sa robe était mince, et
elle n'avait pas même de fichu.
—Vous devez avoir terriblement

froid, dis je tout bas.
—J’ai trop chaud, répondit elle de

même,

L'heure qui s'écoula me parut une
éternité. Enfin, un bruit lointain de

roues sur lu neige devint bientôt plus
distinct.

—Les voitures arrivent, dit elle ; et

son immobilité fit place à un grand
frisonnement de tout son être.

Elles arrivaient en effet ; je pus, en
me penchant, distinguer la première.
Unefièvre me tenait. Je pensais : ‘’Si
an cheval allait hennir! Le convoi
nous resterait, mais les hommes... Ÿ

Commentles poursuivre dans la forêt.”

Lentement, les voitures approchaient
En tête, la carabine prête à être mis en
joue, un solide gaillard, coiffé de la
confederatha, ln casquette polonaise à

forme quadrangulaire, et vêtu d'une
peau de brebis, comme en portent les
paysan. De temps à autre, il jetait un

regard autour de lui, mais assez négli- |
gemment.

affaire.
Lorsqu'ils passa devant nous, je

m'’inciinaï légèrement vers Pellascha,
Elle ne prononça pas un mot, mais ses
doigts se crispèrent sur mon bras. Je
dus me mordreles lèvres pour réprimer
un cri. Mais je savais maintenant qui
était Jan Czarny.

D'ailleurs, nous nous étions exagéré

l'importance de l’escorte. Il n’y avait
par voiture, qu’un homme assis à côté
du conducteur. Ils étaient donc neuf
en tout, y compris Jan.

Le convoi n'était pas encore à mi-
chemin de la frontière queje fis retentir
mon sifflet. Attendre en pareilles
circonstances, il n'y à guère, messieurs,

Il paraissait eûr de son

- de jeuneofficier qui en soit capable. Le

salut de mon âme en eût-il dépendu,
je n'aurais pu endurer plus longtemps
dans cette inaction.

Ce qui se passa alors est difficille à
dire, tant ce fut prompt. Nous nous
élançons comme un ouragan. Là-bas,

‘’des hourras répondent aux nôtres.
Jurant eb sacrant, les contrebandiers

sautent en bas des voitures, tapent à
coups de fouet sur leura bêtes. Mais
ils g'apergoivent qu'’ile sont cernés.

, - Hurlement de rage de leur chef.

“il s’adosse à la sienne.
—Auxvoitures ! commandest-il ; eb

Trahison 1...
Nous sommes perdus!

J'ugons furieux. Tout cela pêle-mêle
Un coup de feu ; Jan Czarny a tiré.
Manqué! J'ai peine à retenir mes

| . hommes : ils l’auraiant réduit en bonil-
à ; lie.

Je -aomme les contrebandiers de

mettre bas les armes, sur le champ.
x Huit jettent ‘leurs earabines. Deux;

; - aabres tombent égalemment à terre.
Seul, Jan le Noir reste là, prêt à la

lutte. I ne peut plus charger son
arme, mais, comme un foreené, il tape
autour de lui avec son ‘sabre d'insur-

gs
Unori éclate, Pellascha Nowicka;

 

qui n’a pu nous suivre, arrive en bon

dissant comme une -enrugée.
—dan Czarny, voicifère t elle d'une

voix stridente, pourquoi as tu un cœur
perfide? Pourquoi m’as tu trahie, Jan
Czarny ? Eh bien, je te trahis aussi,
moi, ta colombe, Pellascha Nowicka !

Jan le Noir a d'abord tressailli.
Puis un rage folle s'empare de lui. Il
veut s'élancer sur la jeune fille, En

vain, Mes hommes l’arrêtent. II frap-
pe dans le vide furieusement.

Ettoujours, aigus, railleurs, farou-

ches les cris de Pellascha.
La résistance de Jan le Noir est une

folie. Tandis que quelques-uns de
mes dragons ligotent les huiv contre-
bandiers qui se sont rendus, je somme
à nouveau Jan le Noir de jeter son
arme.

—Jamais réponds-il.
J'aurais bien voulu éviter toutes

effusion de sang. Devant l’exazpéra-
tion de mes hommes,j'appréhendais de
donnerle signal de l'attaque. Campés
sur leurs selles, le sabre dégainé, ils

frémissaient de rage.

Pellascha s'était tue.
—Jan Czarny ne se laisse pas pren-

dre, Jan Czarny est un héros comme
Ia Pologue n'en a pas beaucoup, mur-
murait-elle,

Il faut en finir Un signe. Dee
lames s’ontre-choquent, deux de mes
dragons fondent surlui, à droite et à

gauche. Encore une minute, et Jan

le Noir sera étendu, tout sanglant, à

leurs pieds.
Mais un cri se fait entendre, un cri

qui me fige le ang dansles veines, un
cri de suprême détresse, d'angoisse
mortelle. En un clin d'œil, Pellascha

a saisi un des sabres enlevés aux con-

trebandiera,

—Jan Czarny, biensaimé !.. .. bien-

aimé !....

Et, telle un démon, elle bondit sur

le dragon qui le serre de plus prés. Elle
le frappe au bras. . .. Le manteau, seul,

reçoit le coup... . . Le sabre tourbillonne
toujours,

—Bien-aimé ! répète sa voix stri-
dente.

Tout cela ne dure qu’un moment.
L’instant d'après, un de mes hommas
lui fait d'un coup, tomber l’arme des
mains. Un autre coup, et le bras de
Jan le Noir retombe, On lui lie - les
mains derrière le dos. Il resta là,

debout, sombre, altier Un dragon

attache la corde à saselle ; Jan Czarny
trottera à côté du cheval. Kscortées

par les soldats, les voitures se mettent
en marche.

Occupé à donner les ordres nécessai-

res, j'avais perdu de vue, durant quel-
ques minutes, Pellascha Nowicka. Mon
regard la cherche parmi les rangs Elle
court à côté de Jan le Noir, et ne cesse

dc fixer sur lui des yeux éteints, déses-
pérés. Il lui lance des coup de pied ;
elle le laisse faire et baisse humblement

la tête. Dans les yeux du contreban-
dier flambe unetelle ardeur de haine
qu’un cœur d'hommeen frémirait.

Je m'approche,
—Jan Czarny, murmure-t-elle, Bien

aimé !

Il rejette brusquement la tête: en
arrière.

—Pellascha Nowicka, dit-il sans

éleverla voix, mais sur un ton effrayant
il viendra un jour où j'aurai les mains

libres. Ce jour-là tu mourras.

Et c'est tout.
—Oui, bien-aimé, répond-elle.

Je regagnai la tête du convoi. Je
mo retournais de temps en temps. Bile
courait toujours à côté du contreban
dier.
Nous allions ainsi depuis une demi-

heure environ. On n’uvangait pas tris
vite, à cause des voitures.

Soudain, j'entends un juron. Je me
retourne. Un éclair, un coup de feu.
Pellascha Nowicka lève les bras en
l’air, on dirait qu'elle veut faire un
bond... Elle gît à terre.

Quelques secondes de stupéfaction
générale. Puis un tumulte, des cris,
Tout le monde se précipite. Seul, Jan
Czarny reste impassible.

—ÂAucœur| s'exclame-t-il avec un
rire sauvage. Merci, dragon, Mainte-
nant, liesmoi les mains, ot sorre aussi

fort que tu voudras.

Des poings le terrassent, D'autres
bras relevent la jeune fille. On arra-
che ses mices vêtements. Le vieux
maréchal des logis me montre un petit
trou rond.

, En plein cœur, mon lieutenant.

Rien ¥ faire. “ Oo n'est que peu à peu que j'eppris

les détails. Jan le Noir avait prié le
dragon de lui lier les mains un pou
plus haut. Les cordes, disait-il, lui
scinient les chairs. Débonnaire, le

soldat avait acquiescé de la tite, mis
à terre et desserré les nœuds. Au même
moment, le contrebandier, dégageant

sa main droite avec la rapidité de
l'éclair, avait, fouillé dans sa peau de
brebis, et, avant qu’on pât l’en empê-
cher, il avait fait fou sur la jeune fille.

Quefaire ? Nous plaçâmes le cadavre
sur l’une des voitures, et nous reparti
mes. Mais c'en était fait de ma gaieté,
malgré le succès de notre expédition.

Karc Busse.
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À cette époque-là—c'était bien avant
la guerre, dans les premières années
du second Empire—nos campagnes
n'étaient point pourvues de luxueuses
boutiques ni visitées par ces magasins
roulants que sont les bazars d’aujour-
d'hui. On trouvait chez l'épicier les
objets de première nécessité. Quant
aux colifichets dont il faut que les

femmes fassent étalage aux jours de
fête, on attendait, pour en avoir, le
passage des colporteurs,
Le colporteur voyageait à pied, sa

balle sur le dos, bien gonfide d’un as-
sortiment de menus objets. Dans
toutes les maisons du village, mais de

préférence là où il y avait des demoi-
selles, il se présentait et ouvrait ses

trésors :

Venez à moi, fillettes roses.
J'ai de tout dans mon magasin.

Bon fil et belles aiguilles, épingles
à tête d'or, coton en écheveaux de

toutes couleurs, peignes de corne, pei-
goes d’écaille, bouton de nacre, pers

les fines, jolis couteaux,jolis ciseaux,

bleu parfumé pourla lessive, boucles
de ceinture, collerettes, flocon d'huile

antique, dentelles, rubans de satin, de

soie, de moire, 4 l'aune, à la pièce,

ete, ete. Toutes les spécialités des
cinq parties du monde apparaissaient
aux yeux éblouis des ménagères, et

l'on achetait toujours quelque brim-

borion qui vous faisait envie, surtout
si le marchand était de bonne renom-
mée.

De tous les colporteurs qui travers
saient alors périodiquement Saint Rés
my-sur-Yvonne, le Savoyard, venant
tout droit de Paris. avait, dit-on, le
plus de voix. Le petit bossu, qui pas-
sait à la vendange, vendait meilleur
marché. Lo cheveuxrouges, qui ra-
menait, au printemps, les hirondelles,
était un peu filou ; son fil cassait, son
bleu ne fondait pas. Un, par exem-
ple, auquel il ne fallait point même
entrebailler son huis, c'était le vieux à
barbe blanche, qui clochait et qui por-
tait lunettes,

Un mécréant, celuild. On l'avait
surnomméle Juif-Errant. Bien qu'on
ne l'eût jamais pris positivement,
comme on dit, la main dans le sac, sa
réputation était des pires. On l'esti-
wait capable de tout et de jeter des
sorts par-dessus le marché.

Ainsi, une année, la mère Blaisot,

le lendemain du jour où elle avait
acheté au Juif Errant une pelote de
laine rouge à reprizer, trouva dans
l’écurie sa vache enflée et la perdit le
soir. C'était singulier cela.

Pourquoi aussi le feu prenait-il dans
la grange au Morvandiau, exactement
huit jours après que le pauvre homme
avait eu la faiblesse de permettre à ce
vieux sacrispant—soi-disant perclus
d'une quille—d’y passer la nuit.

Le Juif Errant était donc honni de
tout Saint-Rémy, chaque fois qu'il s’y
aventurait, et les filles auraient préfé-
ré ne porter jemais nul affutiau plutôt
que de parer leur personne de maudit.

Or, un après-midi de février 1856,
une femme revenant de la foire à
Marcigny rapports une nouvelle qui
fit sensation.
Au bord de la route, à deux cents

toises des dernières maisons, tout près
de la Fontaine au-Seigneur, le Juif-
Errant, couché dans le fossé, était bel
et ben, croyait-elle, en train de tré-

passer. Même il avait osé lui deman-
der de le ramener dans sa carriole
jusqu'au village ; il se sentait paralysé
d'un côté, il n'en avait plus pour long-

temps, il souhaitait seulement de
mourir à l'abri et saurait récompenser 

   
comme aux vieux.
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POUR TOUS LES AGES
@G Unsang riche, généreux, abondant et la condition essentielle d'une |
bonne santé, C'est une loi de la nature qui s'applique aux jeunes

Chez les uns,il s’agit de développerl'organisme, sans réduire la ra-
tion alimentaire ; chez les autres, de timuler l'activité organique,
réveiller l'énergie, de tonifier le système nerveux.
fiante de ce tonique-reconstituant incomparable, le

VINST MICHEL
on se sent vivre et revivre d’une vie nouvelle, avec un regain de forces et d'énergie,
une ardeur au travail qu'aucun autre régime ne saurait vous donner.
q ll régularise les fonctions du coeur, remonte le système nerveux, stimule l'activité:
c'est un véritable régénérateur.
Le VIN ST-MICHEL se prend à raison d'un verre à vin

avant les repas et chaque fois que le besoin s’on fait sentir.

BOIVIN, WILSON & CIE, Limiree.
SEULS AGENTS

RUE ST-PAUL,

Cv

MEFIEZ-VOUS des IMITATIONS
TOUJOURS DANGEREUSES.. .

MONTREAL.

Eastern Drug Co. Agents pour fes Etats-Unis, Boston, Mass. U.S.A.
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Sous l'action vivi-

 

la bonne âme qui voudrait le retirer
dans sa maison. '
Ce fut un beau concert d'exclama-

tions.
Voyez-vous cela ! Le retirer ? Bien

par exemple ! Il n’y avait point pres-
se ! On en serait récompensé ? Belle
récofnpense !. .Comme la mère Blaisot
bien sûr ! comme le Morvaudiau ! Il
pouvait finir là où il avait chu, le
vieux scélérat, le vieux menteur ! Pa-
ralysé? Perclus? Il ne l'était pas
plus que notre chien quand il court
un lièvre ’ Tout ça, c'étaient dés jéré-
miades à berner les bonnes gens.

Lui, mourir ? Hélas, il était trop plein
de malice pour débarrasser si vite le
plancher.

Pourtant, c'était vrai ; et, durant

que jacassaient les commères, le pau-

vre vieux continuait d'implorer les

passants d'une voix dolente, sa langue
articulant péniblement les mots.

Successivement, vinrent surla route

le fermier des Trois Ormeaux, maître

Béronneau ; il n'arrêta même pas sa

jument; le boulanger Pigeonnat, de
Marcigny, dit Va-la Blonde ; il répon-
dit au Juif Errant que le diable l'at-
tendait depuis longtemps pour chauf-
fer le four et qu'il n'avait qu’à se dé-
pêcher de l'aller joindre ; Eusèbe le
messager de Saint Urcioin ; il se con.
tenta de faire claquer son fouet dans
la direction du misérable : la bru du
meunier des Moulins-le-Roy : elle se
signa en détournantla tête.

Passa enfin Rose Petitot. Une forte
et brave ménagère, qui élevait de son
mieux trois beaux enfants, avec pas
grand argent, car son mari, tonnelier,
était un peu délicat de eantd et les
“‘feuillettes” n'étaient pas chères, ces
années-]à.
Le Juif Errant répéta sa plainte, eb

Rose eut pitié. Ce malheureux n’était
point un acimal, toutde même. Un
voleur, peut-être un tout ce qu'on
voudra, mais onfin une créature du

bon Dieu, composée d'un corps et
d'une âme. . Rose revint vite à Saint-
Rémy et décida son mari à aller qué-
rir cette épave dans sa brouette.

Aussitôt que In chose fut connue, le
village s'émeuta. Rose Petitot : C'é-
tait bien là son affaire! Un homme
déjà pas trop solide et trois gamins à
nourrir | Il ne lui manquait plus que
cette charge | Et quelle charge! Un
chenapan, un sorcier, le Juif Errant |

Mais elle était donc toquée 1 Dire que
ce sont toujours coux-là—ceux qui
n'ont pas besoin du malheur—qui
s'empressent de courir au-devant!

si long. Elle no s'inquiéta pas autre-
ment de l’émoi causé autour d'elle par

,cet acte inoui de charité. Elle instal

la le colporteur dans une chambre—

dans une chambre, le brûleur de gran-
ges |—et commença courageusement et
sans d'égoût à le soigner selon que

l’exigeait son état. Elle lui appliqua
les remèdes connus et employés alors
contre la paralysie, décoctions da

sauge, frictions à l'huile de lavande,

infusions de racine d'angélique ; elle
appela même le rebouteux du Plessis-
Vineux, celui de St Rémy ayant refu-
sé son assistance,

Mais le vieillard était perdu. Il
était demeuré trop longtemps au froid
et à l'humidité dans le fossé de la rou-
te : une pleurésie se déclara ; il mou-
rut au bout d'une semaine.

* +

Comme Rose revenait du cimetière
où, dans le coin aux orties, on avait

enterré le colporteur, des femmes
l’interpellèrent:
—Te voilà donc tranquille enfin, la

Rose ! Heureusement qu'il n’a point
traîné. Tu peux dire que le bon Dieu
t'a fait une belle grâce !
—T'avais eu ben d'l'imprudeuce, va,

de t'‘’emberner” de ce pouilleux ! Ssis-
tu qu'il aurait pu vivre encore des
mois et des mois 1
—Surtout que tu le soignais:comme

un pachs......
—Enfin, il est mort, et il bon fait !

Âs tu s'ment, dans c'qu’il t'a laissé, de
quoi t'payer un brin de tes peines ?
—Oui, à propos, Rose ton héritage 1

.. Quoi donc qu'il y avait dans la
balle au Juif Errant? Ben sûr quéques
salopries que tu trouveras mieux à
donner qu’à vendre 1

Rose n'avait point encore ouvert la
balle.

Les commères n’en revenaient pas.
Et soudain, Ia curiosité des aiguil-

lonua. Elles suivirent chez ella Rose
Petitot sans y être autrement invitées.
Dans la chambre “od le diable avait
dû venir chercher £a proie”, elles péné-
trèrent deux, trois, cinq, avec des
mines de circonstances, des yeux in.
quisiteurs. :
La balle était dans un coin, telle

quel'y avait jetée Petitot, le jour qu'il
avait ramené le vieux.

Par terre, au milliea du cercle, on

l'ouvrit,

Fil, coton, laine, boutons, rubans
fanés : tout ça ne valait pas bien cher.
On n'y touchait qu’en faisant la gri-
mace. Peu a pou, cependant, les mains  La bonne Rose n'en avait pas pensé s’enhardirent, fouillèrent, acrutèrent

les coine, retournèrent les boîtes. Ce
n'était plus le butin du maudit"
—Ces boucles de ceinture en acier,

pas si laidos que ça, ma parole !
—Et les jolies épingles a têto de

corail !
—Etces dentelles au crochet... .

Oh ! mais, voyez donc un peu ces den-
telles au crochet.. C’est ce qu’il y a

de mieux, savez vous ? Ah {ah | Rose

Petitot, m'est avis que tu n'as point
tout à fait perdu la journée!
La curiosité commençant à se satis-

faire, l’envio naissait.

Mais quel cri d'admiration, de joie,

ou de colère, vient de s'élever, ame-

nant sur le seuil le mari de Rose qui
“reliait” un cercle dans sa boutique?
Une des femmes, au fond d’une

boîte en carton, à découvert un fort

étui de métal .. Co qu’il contient ? Des
billets de banque! Un rouleau serré
de billets de banque, avec un papier
autour, sur lequel on lit :

“Je prie la personne charitable, qui
m'’aura recueilli et soigné 4 mes ders
niers moments, de vouloir accepter

cette somme,—dix mille francs en bil-

lets,— mes bénéfices de soixante ans

de travail.”
Et c'est signé : Joseph Champval-

lon, colporteur. D'autres papiers prou-
vantl'identité du testateur sont joints
à la liasse. La chose est claire, indis-

outable : Rose Petitot hérite d’une for-
tune.

On la complimenta avec grand em-
preszement, mais, aussi, on la traita
de finaude ot, au fond, chacune des
commères se prit à la détester. Nulle
ne voulut croire qu’elle ignorât avoir
agi par pure bonté d'âme en recueil-
lant le vieux colporteur. Le monde est
méchant.

Avec ces dix mille francs, bien à
eux, quoi qu'il on soit et qu'on en ait
pu dire, les Petitos achetdrent une

maison à ‘Marcigny et ouvrirent une
auberge à laquelle le curé Forget, qui
avait dlevé Rose et n'avait point de
doutes, lui, sur son désintéressement,

proposa de mettre l’enseige : “Au bon
Samaritain.”
Rose et son mari sont morts depuis

plusieurs années, mais l’atné de leurs
gaçons tient encore la maison. Une
bonne maison, je vous prie de croire.
Toutes les automobiles s’y arrêtent,

Monsieur Petitot a ses deux fils au
collège d'Auxerre : l’un sera officier eb
l'autre pharmacien.

Pierre LADOUR. 
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Pelletier ; 30°D. Beauregard, St Hya-
-cinthe,
Un couple de toutes autres races,

vieux—ler A. 8. Comeau ;2¢ Damase

Beauregard,5t Hyacinthe ; Se Z. La-
riviére, Lap} isentation.

Dindes—ler A. 8. Comeau, St.

Hyacinthe.
Oies—ler A.S. Comeau, St Hya-

-cinthe ; 2e J. X. Archambault, St Le-

nis ; 3e Soly Nap. St Hyacinthe.
Canards—ler A. S: Comeau, St.

Hyacinthe. 2e Gauvin Jos. St Tho-
‘mas, 3¢ H. Beauregard, 8t Damase.

BEURRE & FROMAGE

Beurre de Laiterie—ler Aug. Pou-
‘lin, St Hyacinthe le Conf. ; 2e Rosa
Lamoureux, 8t Judes ; 3¢ Henri Pelle-
tier, St Hyacinthe ; 4e Métairie St.
Joseph.

Beurre de Beureries en boîtes de
56 lbs—ler Charles Duquette, St.
Hyacinthe N.D.; 2e B. Chapdelaine,
Bt Bernard ; 3e Patenaude E. St Hya-
cinthe,
Fromage jaune ou blanc—ler Odias

Fontaine, St Thomas ; 2e E, Charbons
neau, Laprésentation,

SUORES, SIROPS, MIEL, FRUITS,
VINS ET PAINS

Sirop d’érable—ler Ls Michon, 2e
Jos Michon, fils ; 3e Michon Jos. ; 4e
Frs. Chenette, Laprésentation.

Sucre d’érable—ler L. Lafrenais ;
2e J. Lafrenais, St Judes ; 8e L. Mi-

chon, Laprésentation ; 4e Baptiste
Rodier, St Barnabé.

Miel en gâteau— ler Jos. Daignault,
-St Thomas ; 2e Ls Michon, Laprésen-
tation ; 3e Alp. Henry, St Hyacinthe.

Miel coulé—ler Jos, Daignault, St.
“Thomas ; 2e L. Michon, Laprésenta-
tion.
Pommes—ler Jos. Chartier, St Da-

mase ; 2e Métairie, St Joseph.
Vin canadien—ler Paul Lussier,

St Damase ; 2e Ignace Morin, St Hya-
-cinthe . 3e W. Berger, St Charles.

Pain de farine de blé—ler Xavier
Lamoureux, St Judes ; 2e Pierre Per-

vault, St Bernard,

PRODUIT AGRICOLE

Blé—ler Ls Michon, Laprésenta-
tion ; 2e Horace Morin, 3e Zoel Scott,

St Hyacinthe; &e N. Beauregard St.
Damase.

Avoine—ler La Michon, Laprésen-
tation ; 2e V. Desmarais, Se Jos Des-
marais, St Thomas; 4e Zoel Scott, St.

Hyacinthe.
Orge—ler Horace Morin, St Hya-

cinthe; 2e V. Desmarais, St Thomas;

Je E. Beauregard, St Damase,
Sarrasin—ler Alf. Bienvenu, St.

Thomas; 2e Jos Desmarais, St Thomas;

Se E. Beauregard, St Damase; 40 V.
Desmarais, 8t ‘Thomas.

Pois—ler Zoel Scott, Sb Hyacinthe;
-2e E. Beauregard, St Damase; 3e W.
Messier, 8t Charles.

Fèves—ler Jos. Desmarais, St Tho-
mas.

“ Graine de Lin—ler Eug Beauregard,
2e Victor Desmarais, 3e J. Desmarais,
St. Thomas ; 4e Zoel Scott.

Lentilles—Ier Zoel Scott,StHyacin-
the ;%¢ Eug. Beauregard, St Charles.

Graines de Mil—ler Jos. Michon,
2e L. Michon, Laprésentation ; 8e E.
Beauregard, St Charles, 4e Jérémie St.
Pierre, St Thomas.

Graine de trèf'e—1er Jos Desmarais
‘2e V. Desmarais, St Thomas; 3e E,
Beauregard, StCharles; 4e Ignace
Morin, St Hyacinthe.

Patates—ler Honri Coté, St Domi
‘nique; 2e H. Desmarais, Lapréeenta.
tion; Se X. Lamoureux, St Judes; 4e
S. Chapdelaine, Ville.
Oignont—ler E. Besuregard, St.

Charles; 2e J. Lafrenaie, 3e Xavier La-
moureux, St Judes; 4e Jos Chartier,
St Damase,

BI6 d'Inde—ler Victor Desmarais,
2e Jos Desmarais, St Thomas,

Betteraves fourragères—ler Eug.
Beauregard, St Charles; 26 Jos. Moris-
-sette, St Hyacinthe; 3e V. Desmarais,
4e À. Desmarais, St Thomas,
' Navets—ler Xavier Lamoureux,
St Judes; Be Eug. Beauregard, St.
Charles; Se Metairie, St Joseph.
Choux de siam—lerW. Beauregard,

‘St Damase; 2e Xavier Lamoureux,
80 Judes; 3e Alp. Desmarais, St Tho-
may; de Métairie, 8b Joseph.

Carottes & fourrage.—ler E. Beau-
regard, St Charles; 2e Vincent Marte-
non, StHyacinthe; 3e Metairie,
StJoseph; 4e Xavier Lamoureux,
Bo Judes,

\- LC

Citrouilles—ler Eug. Beauregard,
St Cherles; 2e Inconnu; Se ‘Metairie,
St Joseph,
Squash—ler Ignace Morin, St Hya-

cinthe; 2e E. Beauregard, St Charles.
Melon—ler E, Beauregard, St Char-

les; 3e X. Lamoureux, St J'udes.

- Tomates—ler Tous Boulay, St Das
mase; 2e E. Beauregard, St Charles;
3e I. Morin, StHyacinthe; 4e B.
Chapdelaine, Ville.

Blé d'Inde ensilages—ler Louis
Brouillette, Ville; 2e J. Lafrenaie, St.

Judes; Se A. Desmarais, St Thomas.

Tabao en feuilles de l’année—ler
Jos. Morrissette, St Hyacinthe; 2e Frs

Moriasette, 3e Art Malo, St Hyacinthe
le Conf; &e M. Beauregard, Laprésen-
tion.

Savon du pays—ler Ed. Viens, St.
Thomas; 2e Frs Chenette, Laprésenta-
tion; Se Fra Morissette, St Hyaointne
Conf.; 4e Métairie, St Joseph.

Meilleure colleetion de grains et
graines—ler Eug. Beauregard 8b.
Charles; Zoel Scott, St Hyacinthe,

Meilleure collection de légumes—
ler E. Beauregard, St Charles; 2e
Metairie, St Joseph; 3e Lamoureux

Ross, St Judes.

Choux à fourrages—ler Pierre
Racine, St Hyacinthe Conf; 2e V.
Desmarais, St Thomas; 3e E. Beaure-

gard, StCharles; 4e Metairie, St Joseph
Bouquet de fieurs coupées—ler 8.

Chapdelaine, Ville; 2e Narc. Audette,
Laprésentation; 3e I. Morin, St Hya-
cinthe; 4e Paul Lussier St Damase.

Collection de fleurs coupées—ler 8.

Chapdelaine, Ville; 20 Métairie Rb.
Joseph; Narc. Audette, Laprésentation
4e Nap. Daignault.

MANUFAOTURE DOMESTIQUE

Etoffe de laine pure du pays non
foulée—ler Lavallée Pierre, St Thomas

Toile du yays—ler Lavallée Pierre,
St Thomas; 2e Xavier Lamoureux, St,
Judes; Se R. Beauregard, St Damase.

Flanelle du pays—ler Xavier
Lamoureux, 8t Judes,

Catalogne.—ler L. Lafrenaie, St.
Judes; 36 Archambault J. X, 38 Jos.

Richer, St Denis.

Tapis de fantaisie fait au crochet—
ler Jos. Gauvin, St Thomas; 2e Jos.

Nichols, Laprésentation; 3e Oph.
Nichols, 8t Thomas.

Tapis fait à l’aiguille—ler Isidore
Yvon, Laprésentation; 2e S. Chapde-
laine, Ville; 3e H. Morin St Hyacin-
the.

Tapis de laîine.—ler Métairie, St.
Joseph; 2e J.R. Dufresne, Ville; 3e
Boulay Tous, St Damage.

Essuiemains—ler Horm. Lussisr,
2e Boulay Tous, St Damase; Jo Malo
A. St Hyacinthe.
Nappe de toile du pays—ler André

Desrosiers, 2e A. Larivière, St Bernard
3e Bruno Beauregard, St Damase,

Couvertes laine—ler J.R, Dufresne,
Ville.

Couvertes de coton—ler Xavier
Lamoureux, 8t Judes.

Couvertes laine et coton—ler Jos.
Nichols, Laprésentation; 26 Tous Bou
lay, Se B. Beauregard, St Damase.

Couvrepieds piqué—ler A. Desro-
riers, St Bernard; Ze J.B. Picard, Mde
St Thomas; 3e Ulrio Langevin, St.
Barnabé.

Châle de Laine—lor Irené Geoffrion
St Charles; 2e Jos. Beauregard, Bt,
Damase; $ B. Chapdelaine, St Bernard.

Patrons de jupons—ler Perrault
Pierre, St Bernard; 2e Irené Geffrion,
St Charles; Se Morin Jos. Laprésenta-
tion,

Couverte à cheval—ler V. Desma-
rais, 2e A. Desmarais, St Thomas; 3e
A Malo, St Hyacinthe.

Habillementen laine pour homme—
ler Malo Arthur, St Hyacinthe; 2e
Archambault, F.X. St Denis,

Habillementen laine pour femme—
ler Jarret Ulrie, St Charles; 2e Xavier
Lamoureux, Sb Judes; 3e Pierre Per-
rault, St Bernard.

Bas de laine—ler André Desrosiers,
Je Chapdelaine B. St Bernard; 3e
Horm. Bergeron, St Hyacinthe Conf.

Chaussons de laine—ler André
Desrosiers, St Bernard; 2e Jos Leblanc
St Hyacinthe Conf. ,

Ouvrage en cheveux—ler S. Ohap-
delaine, Ville; 2¢Jos Leblanc St Hya-
cinthe,Conf.

OUVRAGE DE FANTAISIE

Broderie en soie—ler Ohapdelaine
F.X. Vill; 2 Amable Jacques,
3e Narc. Audette, Laprésentation.

Broderie en fil—ler Naro. Audette, 
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deleine; 3e Jos. Morin Laprésenttation.
Tricots en laine—1ler Naro, Audette

Laprésentation; 2e Archambault, J.X.
St Denis; Se Jarret Ulric, St Charles,

Tricots en coton—ler Mde J.B.
Picard, 8t Thomas; 2e I. Yvon, Layré-
sentation; Je Morin Adélard, St Hya-
cinthe,

Dentelles modernes—ler Amable

Jacques, Laprésentation; 2e Mde J.B.
Picard, St Thomas; Se Morin Jos.

Laprésentation.
Ouvrages en brins tirés—ler Zoel

Chartier, N.Dame; 2e Langevin Ulric,

St Barnabé; 3 Couillard T. St Charles,
Ouvrages faits au fllet—ler Narc.

Audette, 2e A. Jacques, 3e À. Desma-
rais, Laprésentation,

Ouvrages faits au filet ‘“Tatting’”’—
A. Jacques, Laprésentation,

Ouvrages en peinture—ler Gatien
P.P. £e M. Rose Bousquet, Ville; 3e
Lussier Paul St Damase,
Coussins—ler Lussier Paul St Das

mase; 30 A. Jacques, Laprésentation;

Se Archambault F.X. St Denis.

CONOOURS DES JEUNES GENS ET
JEUNES FILLES

Une gerbe d'avoine de huit pouces
de diamètre es uu gallon d’ayoine—ler
Lucien Morin, St Hyacinthe; 2e A.
Lussier, 3e E. Beauregard, St Damase.

eeepc

La Commission du port de Québec
sollicite, auprès du ministre des Pos-
tes, les secours ffnanciers da gouverne-
ment fédéral, qui la mettraient à
même de poursuivre certains travaux
d'urgence ; le ministre répond qu'il est
plutôt question d’une modification
fondamentale dans les status de la
Commission, et qu'il convient d’attens
dre.

-o
Parlant au banquet Pelletier, l’ho-

norable ministre de la marine cane-
dienne, M. Hazen, célèbre, encore une
fois, avec grandiloquence, les beautés
naturelles du port de Québec, le pre-
mier du Canada, le premier de 'Empi-
re.... Tout cela pour dire quelles
perspectives de prospérité s'offrent a
Québeo, avec l’arrivée du trafic que doit
oréer le chemin de fer de la Baie
d'Hudson ?

——
Il est maintenant rumeur que les

Bitats Unis seraient la Puissance qui
interviendrait pour mettre fin au con.
flit italo-ture,

-—0—

La presse anglaise fait mauvais
accueil au projet de décentralisation
provinciale, proposé, pour l'Angleterre
par M. Winston Churchill.

en——C————

LES MALADIES D'ETE
TUENT LES ENFANTS

Aux premiers symptômes de mala-
die durant les chaleurs, donnez à lens
fAnt les Tablettes Baby» Own ou en
quelques, heures, il peut devenir incu-
rable. Ces Tablettes préviendront les
maladies d'été si l'on en donne de
temps à autre à l'enfant bien portant,
et si ces maludies surviennent aubite-
ment, elles les guériront promptement.
Les Tablettes Baby's Own devraient
se trouver dans toute famille où il
y a de jeunes enfants. Il n’existe de
reméde qui soit aussi bon et la mère a
la garantie d'une analyste du Gouver-
nement qu'elles sont absolument sûres.
Mme Cnas. Lapierre, Les Boules, Què.,
dit: “Les Tablettes Baby,e Own sont
la meilleur remède qu’une mère puisse
donner à ses enfants et j'en ai tou-
jours dans la maison.”

Les Tablettes sont vendues par les
marchands de remèdes ou expédiées
par la poste à 25c la boîte par The Dr
Williame'Medecine Co. Brockville,Ont,
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large,

anguisires, la pointe en l'air,

enns l'emploi du tisornier,

      

| LE POELE“ROYAL
UnPoêle en Fonte pour les Besoins et le

Climat de la Province de Québec. |
est différent des autres qui, la plupart, sont des copies de Modèles Américains faits pour chauffer an
charbon, lesquels ne conviennent pas à notre climat qui exige un poêle assez grand de fen, defourneau |etde conduits pour chauffer la maison et faire en même temps la cuisine.

Le Braisier du “Royal” est assez long pour le bois de 2 pieds et mesure z0 pces. etdemi de
par 11 pces. de profondeur,
Les Conduits souts calculés et

sèche, cuit admirablemeut et également Viandes et Pâtisseries,
La Grille à bois est nouvelle ; elle ferme complètement du fond par une

conserver du feu tonte la nuit et d°

 

  

    

    

    

   
Depuis ju-dels de Bloquante fns.
Le sirop calmant de Mme Winslow

a été em
res pen

enyoyer de suite chercher une bou-
baille de airo
low pour la dentition des enfants. Il
soulagera instantanément le pauvre
petit malade.

tromper. guérit la diarrhée, régu
larise l’estomsac et les intestins. n

Mime Winslow pour la dentition des
enfants est plaieant au goit eb c'est la

nis. Eun vente cher tous les phar.
maciens par tout l'univers. Demandez
avec confiance le sirop calmant de
Mme Winslow,

[FE PACIFIQUE
CANADIEN

Pour les colons
À la recherche de

FOYERS
—

Excursions de Colonisation

Manitoba
Saskatehowan

et

Alberta
Billets bons pour deux mois.

Pour plus d'informations s'adresser:
aux agents de la Cie du Pacifique
Canadien.

EMILE J. HEBERT,
. ler assistant

Agent général des passager

 

Août 6, 20
Sept. 3, 17 

acheter, 11 ne vous est oi
de savoir quels sont les tissus
1a confection de vos Lapréeentation; 2e Reeves P. Ste Ma. | |3052

ahented 
Horaire des trains

11.40 a.m., 7.25 p.m., tous les jour
excepté le dimanche, allant 4 St Guil
laûme eb les stations intermédiaires,

8.40 a.m., 3.15 p.m., tous les joura
excepté le dimanche, allant à Stan-
bridge eb les stations intermédiaires,

Montréal.
 

A LOUER
Magnifique logementde 12apparte

ments, Chambre de bain—eau chaude
et froide.
Pour plus amples informations s’a-

dresser au “Clairon ”. joo

ge 

yé par des milliers de mè-| 88;
$ la dentifion des enfants. Ÿ

Bi vous êtes dérangé pendant la nuit,| dE
woublé dans votre sommeil par l’en- %K
hat qui perce une dent avec doulenr, |4

«almant de Mme Wins- |£

n
n

Mez-vous-y, mères, il n’y a pas à e'y §

guérit les coliques, il attendrit les gen-| &
Gros, fait disparaître l'inflammation et |}

e du ton et de l'énergie au sys- |4
tème en général. Le sirop calmant de 135

pressription d'une des plus vieilles et x
meilleures nourrices des Eats. ED

faisant raccordement à Farnham, pour
Sherbrooke, Mégantio Newport et;

  

 

 

informations écrivez à

Assurance FONDS
 

ETAT DES AFFAIRES AU 30 JUIN 1912: ;
31 déctgog 31 dée.1910 jo déc.rg1: 31 mars 1912 30 juin 1913 38

ections.... 45 149
ociétaires.. 1,880 8,540

R Pensions. ... 5,208 19,269

88 Actif........ $16,461.04 $76,217.94 $170,670.80 $193,325.00 $213,025.02
St ANTONI LESAGE, Gérant-général. 8

HNNAEE

|

. © |
coulisse, ce quipermetde

Économiser le bois; les barreaux eont plus espacésque d'habitude, tri-
pour que la cendre tombe dans la casserole dès qu'on ouvre laglissoire,

.( Le Dessus du podle, fait par sections, est incassabie et s'ouvre d'en avant,4 Les Ronds minces et raillés en dessous ss
est enffisante pour réchauffer un rond,

Iæ Régistre du Fourneau permet d
Quavec une fournaise pour l'air chand e

À l'aide de serpentins posés dans le braizier, ou peut obtenir assez d'ean chande pourfournir une
bonne circulation dans 400 À 500 pieds de tuyan de fer de 1°, ce qui
est suffisant pour réchauffer tout un haut de maison.

Laporte duFourneauélevéestdoubleafindeconserver |
Ia chaleur et s'ouvre en baissant pour former une tablette. |

La Potle en fonte“ROYAL” vousdonnernentisfaction |:
À tous les points de vue, parce qu’il répondàtousJesbescins a
de nos ménages de ls Province de Québec,

Pour Catalogne illustré, prix et autres

chauffent instantanément. La fiammed'aneallumette

‘envoyer la chaleur dans un autre appartement, la même ehose i
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ESER”

Magasin de Hautes Nouveautés
Lf

29

A

 

1) est reconnu que pour avoir le
4

plus grand ohoix d'Etoffes à ‘D
Robes, Soles de Fantaisie pour Blouses, Garnitares, Collets, Dentell ol
Sacoches, etc, il faut visiter le magasin

Un immense assortiment d'Indiennes, Dacks,
andis des couleurs les plus nouvelles, aussi Cotonnades- de ‘toutes |
orte

de BERGERON & SICOTTE. x
Mouselines, Or ,,

 

 

 

Tapis et

‘Prelarts
Notre département de: Ta.
pis et de Prelarts eab re-
connu comme étant le plus .
considérable en ville, :
Nous attirons votre atten-
tion sur nos ‘Tapis tout
laine de la marque “MA.
PLE LEAF” supérieur &
tout autre tapis de ce
une couleur et durabi-

4
Tapis de foyers, Prelarte ;
jusqu'à 4 vorgesde large.
Pottidres, Rideaux, Tapis ; de tables, etc,

 

UNE VISITE VOUSOONVAINCRA

BERGERON ‘& SIOOTTE:

 

GT-RTAOTINTER
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Ta fAla! »“Le Glairon
Journal Hebdomadaire pablié à Saint-

Hyacinthe tous les vendredis au

No 173 rue Girouard, par

L'imprimerie Yamaska

U. Jacques, Prés.

ABONNEMENT

A St. Hyacinthe (livré à domi-
oile) et aux Etats-Unis, par
BONER, 0000000200 0000000 81.50

Ailleurs au Canada.......... * 1.00

3c LE NUMERO

En vente chez M. ‘Geo. St-Jean.

ee

CHRONIQUE MUNICIPALE

Séance du 13 septembre 1912

La séance s'ouvre sous la présidence
de son‘ Honneur“ lé Maire Paul F.
Payan.

Sont présents: MM. les échevins
Charpentier, Jacques,fDussault, Bour-
beau, Messier, Marin, Marchesseault
et Côté,

Lecture est donnée du procès-verbal
de ls séance précédente et'il est adopté
à l’unanimité. Ç

Suivantl'avis de motion donné à la
séance ‘du douze juillet dernier M.
Jacques propose secondé par M. Char-
pentier l’adoption du règlement No
140. En amendement M. Messier
secondé par M. Marin propose que la
considération de cette ‘ motion soit
remise à la prochaine séance. Cette
motion ayant été mise aux voix elle
est adoptée sur la division de sept à
un M. Jacques ayant voté contre.

Lecture est donnée d'une lettre de
, M. Victor Morin relativement à la

cession des rues de Bourg-Joli. Laissée
sur la table.

Lecture est donnée d’une lettre de

“ M. Eugène LeRiche offrant $100.00
‘Fourle terrain que la Cité possède sur
ls rue St. Louis coin Mondor. M.
Marin propose secondé par M. Jacques
que cette lettre soit déposée aux
archives et que le greffier écrive à M.
LeRiche que le Conseil n‘est pas prêt à
accepter ses propositions. Adopté,
Lectura est donnée d'une lettre de

M. G.A. Gigault sous ministre de
VAgriculture se plaignantdes vibra.
tions causées à l’Ecole da Laiterie par
les machines de l’Aqueduc. M. Marin
propose secondé par M. Dussault que
le Greffier soit autorisé À répondre à
M. G.A. Gigault que le Conseil entend
s’en tenir à la résolution adopté le 14
juillet 1911 et qu’une copie de cette
résolution soit annexée à la lettre.
Adopté.

Lecture est donnée d'une lettre de
»M. T.D. Bouchard relativement à la
confection du trottoir devant son
terrain vacant. Laissée sur la table.

Lecture est donnée d'une lettre de
M. Zéphir Bazinetdemandant un eanal
d’égout pour sa propriété de la rue
Lafontaine près de la rue Da Séminaire
M. Charpentier propose secondé par
M. Marin que la demande de M.
Bazinet soit renvoyée à l'année pro-
chaîne. Adopté.

Lecture est donnée d'une lettre de
MM. Savoie et Cie de Manseau offrant
de la pierre de champ. Déposée aux
archives.
M. Bourbeau donne avis qu'à la

proshaine séance de ce conseil il pro-
posers : Que les règlements municipaux
No 109 et 115 fixant les taux del’eau
* soit amendés par la présent règlement
¢141 en ajoutant à la section 4 la
:paragraphe suivant: Les Sœurs de la
Présentation Ecole Normale 8200.00,

Lecture est donnée d'une lettre de
“M. J.À. Boisseau secrétaire trésorier
ideLa Société de Passage du Pont
‘Neat de, Saint-Hyacinthe. Laissée
“sur‘ls table pourétude.
5 M. Charpentier appuyé par M.£2.

Bourbeau propose que le Greffer soit
Fautbrisé a acheter un autre char de
jplerre à traverse, au prixde celle déjà
Fachetée, ‘ Adopté.
§ Lecture estdonnée d'une’lettre de
a ‘Distillerie de Saint-Hyacinthe
“demandant :l'ouverture de la;rue Du|.
Séminaire. Laissée sur la table pour
étude, -

Lectureest donnée de diffs.
vents archcmepedei

  

Nouvelles Locales.
 

Personnels

Monsieur le Dr. Morin de Mont-
réal, a passé le dimanche chez son
frère M. le notaire Réné Morin de
notre ville,

Mademoiselle Yvonne Côté est allée

passer quelques jours chez sa sœur
Mde Labelle à Piedsmart.

Mde Brown de retour d’un voyage
en Europe est actuellement en visite
chez son frère M. Henshaw.

M. et Mde Charles Duclos de |

Montréal, ont passé le dimanche en
notre ville chez M. 8. T. Duclos.

M. Jules Lamothe de Montréal

était en visite chez son père dimanche
dernier.

Mde Jules Payan est de retour d'un
voyage d'un mois chez son père M.

Anderson à Kemptville,

Melle Marguerite Payan est de re-
tour d'un voyage de quelques jours à
Granby.

Mde Elie Sénécal est parti ces jours
derniers pour Montréal où elle passera
une quinzaine chez sa fille Mde Nu-
poléon Houle.

Mademoiselle Plamondon fille de

M. Osias Plamondon de Sorel, en

visite depuis quelques temps chez M.
L. t&. Lalime est retournée dans sa

famille.

M. Anthime Lamoureux fils, comp-

table à La Compagnie d'Orgues Cana-
dieunes en notre ville, est} de retour
d’une excursion de chasse de quelques
semaines dans le Nominingue.

Mdes Théo. Dufour et Emile Du-

pont de Fall River, R. L, retourne-
ront chez elles demain après avoir

passé une vacance de quelques semai-

nes chez M, Emile Chagnon, trésorier
de la Cité.

M. le docteur Comeau et sa femme

de Farnham, étaient en visite en notre

ville ces jours derniers.

M. Paul Emile Comeau, frère de M.
Arthur Comeau, est résidant en notre

ville depuis quelques jours où il suivra
les coursde I'Ecole Commerciale Pra-

tique Lalime Limitée.

Fe

Nouveau magasin

M. Rodolphe Chagnon, ci devant de
la maison J.B.J. Phaneuf et fils de M.
Emiie Chagnon, trésorier de la Cité,
vient de se porteracquéreurdu restau-
rant.de M. J.N, Simard sur la rue

Cascades.

M. Chagnon continuera le commerce

de fruits et ajoutera à son nouvel

établissement une ligne complète
d’épicerie.

—0

M. Stanislas Rousseau et la Cité

Hier; l’on a commencé a arpenter la
rue Saint Hyacinthe, afin de connaître
quelle largeur de terrain possède la
Cité eurla dite rue. L'on se rappelle
qu'il y a quelques temps la Cité pro-
testait M. Rousseau propriétaire du
moulin à farine pour la construction
d’un pont près de son moulin sur la
dite rue, prétextant quele terrain sur
lequel ou faisait la dite construction
était la propriété de la Cité. De son côté
M. Rousseau prétend que ce terrain
lui appartient et de là le litige.

Mort de M. Pierre Girouard

M. Pierre Girouard, journalier, bien
connu en notreville est décédé subite-
ment hier matin vers les 5.30 au Mar-

ché Centre.

No se sentant nullement malade,
M. Girouard était allé faire son mar-
ché avant de se rendre à sori travail. Il
avait acheté de la viande de M. Gosse-
lin et c’est au moment oùcelui ci lui
comptait son change dans la main
qu'il tomba foudroyé.

Plusieura personnes s'empressèrent
aussitôt autour du malheureux et le
Dr Ulric Jacques qui fut immédiate-
ment mandé, n’a fait que constater la
mors lors de son arrivée. M. Girouard
à sacoombé à une syncope de cour.
Le défunt était âgé do 53 ans et

laisse une femme et de nombreux’
enfants.
Le coroner à donnéunpermis d'in- hurber sabs enquête.-

ne

Les progrès de l’Industrie Lai-
tière .

Il nous fait plaisir de constater ..les
progrès incessants que fait l'Industrie

Laitière en notre pays, et spécialement
dans notre province.
Une nouvelle compagnie vient de

se former avec un capital au montant
de 8150,000.00 dans lo bat d’acheter
les produits laitiers de notre ferme.

Cette Compagnie vnrégietrée d’a-
près sn Charte Provinciale sous le
nom de “Columbia Creamery Com-

pany” aurason siège social et Burenu
Principal au No. 54, rue Notre-Dame

| Est, dansln cité de Montréal), et opè-

rera dans toute la Province, spécin le-

ment dans nos environs,
À une première assemblée des ac-

tionnaires tenue samedi dernier à
Montréal, l'élection des Direeteurs a

donnéle résultat suivant :

M. D. A. Neylon de Springfield,
Mass, Président ; M. G. Brunet de

St-Simon, Qué, ler Vice-Président;

M. E. Langevin de Milton Est, Qué.,

Sième Vice-Président ; M. Geo. E.

Morse de North Troy, N. Y., ‘Gérant

Gén. et Sec.-Trésorier ; M. A. F.

Brunet de Montréal, Assist-Gérant-

Général.

Le succès de cette compagnie ne
peut être mis en doute avec un Bus
reau de Direction ainsi formé d'hom-

mes d’affaires et d'hommes pratiques
dans l'Industrie Laitière,car trois de
ces principaux directeurrs sont aussi

directeurs actifs dans des compagnies
sœurs aux Etats-Unis.

co

Condamné pour ivresse

Samedi dernier le constable Gau-

dreault de notre force municipale a

procédéà l'arrestationd’un des fervents

disciples de Bacchus qui était en train
de chanter avec tropde force les gloires
de ce dieu sur la place du Marché
Centre,

Devant son Honneur le Recorder,

lundi dernier, il fut condamné à deux

mois de prison ou à 820.00 d'amende.

Faute de pouvoir payer il a dû prendre
le chemin de la prison.  Expérons que
cette leçon lui sera profitable.

Importantes réparations -

L'on est actuellement a faire d'im-
portantes réparations à la salle d'au-
dience au Palais de Justice de notre
ville. Tout l'ameublement de cette
pièce sera complètement renouvellé ce
qui lui donnera un aspect tout à fait
coquet. Ce besoin se faisait depuis
longtemps sentir et nous ne pouvons
que féliciter le Gouvernement d’y avoir
pourvu.
MM. Paquet & Godbout exécuteront

les ouvrages de menuisiriee MM.
Beaunoyer et Lalime ont été chargés
de la peinture et M. W. Amyot de la
plomberie,

—C

Vente immobilière

M. L.A. Guertin, marchand de

chassures de notre ville vient de se

porter acquéreur au prix de 3$1300.00
du terrain vacant sis au côté de la pro-
priété de M. Elie Bourbeau, rue du
Palais et appartenant à M. Arthur
Flibotte,

of

Naissance

Le 15 courant l'épouse de M. AS.
Comaau,unefille qui a reçu au baptême
les noms de Marie-Paul, Prudentienne,

Carmen. Parrain et Marraine.M. et

Mde Docteur Comeau de Farnham,

x

Décès

A Montréal le 17 septembte 1912 à
l’âge de 37 ans et 4 mois est décédée
Anna Tétreault, épouse bien aimée de
Pierre Ernest Maranda anciennement
de notre ville.

Les funérailles ont eu lieu hier matin
en notre ville au milieu d'un grand
concours de parents et d’amis.

A. M. Maranda et ass famille si

cruellement éprouvée ‘Le Olairon’
offre ses-plus sincères condoléances.

L’honorable ministre des chemins
de fer du Canada, M; Cochrane, de
retour de la Baie d'Hudson, exprime

pour le dernier tronçon duquel le gou-
vernement fédéral est sur, le point
d'accorder le contrat, devrait être mis
en opération par l’énergie électrique,
que la seule rivière Nelson peut four * - [nir en quantité suffisante,

l'opinion que le nouveau chemin de fer, |

Mutations de propriétés

Vente de Zélia Gélinas à Olivier
Arpin d’une partie du lot 84 de Snint-
Hyacinthe le Confesseur pour 8650.
Vente de Zélia Gélinas à Désiré

Dupaul d’une partie du lot 84 de la
paroisse de Saint Hyacintho le Confes-
seur pour 8850,

Vente de Malvina Chenette à Con-
rad Levreau du lot No 91 de la parois-
se de Saint Hyacinthe le Confesseur
pour 81,200

Vente de Delphine Marcel à Donat
Laprade du lot No 277 et d’une par-
tie du lot 279 do ln paroisse de Saints
Hyacinthe’ pour 81,000.

Vente d’Alphonse Gladu à Donat
Laprade d’une partie du lot No 279
de ln paroisse de Saint Hyacinthe
pour $1,200,
Vonte de Sam. Frédéric Desports à

Tancréde Fréderic Desports du lot No
400 de la Cité de St Hyacinthe pour
81,221.43
Vente de Marie Louise Tétu a J.

O. Guertin d’une partie du lot No 568
de la Cité de Saint Hyacinthe pour
83,500.

Vente de Louis Lussier à Joseph
Larche du lob No 580 de ln paroisse

de Saint Hyacinthe pour $2,100,
Vente de Louis Voghel à Silas Vo-

ghel des lots Nos 279-280-148 de la
paroisse de Saint Charles pour $2,666,-
66.
Vente de Bazile Picher à Rosalie

Picher du lot No 1273 de la paroisse
de Saint Hyacinthe pour 8800.

Vente d‘Edouard Gaudette à
Edouard Larivière des lots Nos 463-2

de laparoisse de Saint Judes pour
£300.

Vente de Olivier J. Arpin a Joseph
Archambault d'une partie du lot No

67 de la paroisse de Saint Denis pour
853.
Vente de Joseph Archambault a

Alfred Charron d'une partie du lot 67
de la paroiese Saint Denis pour $60.
Vente de Louis Tétrault et autres à

T. Lussier d'une partie du lot No 179
de la paroisse Saint Denis pour $300.

Vente de Toussaint Lussier à Jo-
seph Benoit du lot No 179 de la
paroisse Saint Denis pour $650,
Vente de Joseph Dragon à Henri

Bonin du lot 431 da la paroisse Saint-
Denis pour 87,500.
Vente de Richard Phaneuf à Eme.

ry Charron des lots Nos 639 533 4 de
la paroisse Saint Denis pour $4,750.

Vente de Elzéar ‘Millier à Horace
Archambault des lots Nos 284 283 de
la paroisse Saint Denis et du lot No

322 de la paroisse de Saint Charles
pour 813,000.

Vente de Elzéar Millier à Arthur
Ledoux du lot No 576-ot d’une partie
du lot No 5756 de la paroisse Saint De-

nis pour 83,900,

Vente de Clovis Coderre à Oscar
Coderre des lots Nos 284 285 dela
paroisse de Saint Hyacinthe le confes-
seur pour $4,000

Vente de Joseph Bousquet à Joseph
Bousquet fils du lot No 377 de la
paroisse de La Présentation pour 810,-
000.

Vente de Eustache Beauregard à
Napoléen Benoit du lot No 43 de la
paroisse de Sainte Madeleine pour
81,600.

Vente de Avila Perreauit à l’Union
Saint Joseph d’ane partie da lot No
604 de la Cité de Saint Hyacinthe
pour 810,000,
Vente de Gracia Prince et autres à

H.T. Chalifoux des lots Nos 523 et
524 de la Cité de Saint Hyacinthe
pour 85,805.

—o-

Halle au beurre et fromage de
Saint-Hyacinthe

SEPT 14 1912
Beurre— -
Vendud ........ tresses 26%

Fromage— |
Vendu & ...........0v0.0. 12

—0—
COWANSVILLE, SEPT 14

Beurre—

Vendu à...... soccerec0c0s 27
Fromage—
Vendua................ 12

—0—

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE MONT-
REAL

SEPT19, 1912
Tromage—

Sapérieur 1200 Boîtes vendu à 13 5-16
No. 1, 1348 * 13
Inférieure 698 * “ vol
Supé.Coloré 407 * “  ..l8

6.Coloré” 138 © “ 13 

DIMANCHE A 1.30 HR. P. M.

Grande Assemblée
DES MEMBRES DE

L'ASSOCIATION LIBERALE
DE

SAINT-HYACINTHE
SALLE DE L'ASSOCIATION

BATISSE DE “L'UNION ”, BOULEVARD GIROUARD,

 

L'on ydiscutera d'affaires très importantes et l'on

s'occupera à l'organisation des séances d'hiver.

 

Tous les membres sont cordialement

priés de bien vouloir y assister.

 

EN FOULE LIBERAUX. 
  
 

 La Fédération Canadienne du Tras

vail, en son congrès des Trois Rivières,

réclame la journée de 8 heures pour
les ouvriers à l'emploi du gouverne-

ment une diminution des heures de

GRANDTRUNK à:
EXPOSITIONS D'AUTOMNE
Aller et retour de St-Hyacinthe

     

travail dans maintes industries. St-Liboire, Sept. 24, 1012.... 80.30
St-Bruno, * 19, « _,., 0.65

== St-John, “17, v .... 155
Valleyfeld, du 17-23, 0... 2.26

Départ par les trains p.m. la veille
de l'exposition, aussi tous les trains
chavue date des expositions ; limite
de retour le jour même‘ ou le lende-
main de la clôture del'exposition, sauf
quand telle clôture a lieu le samedi, la
limite de retour sera alors le lundi
suivant,

L'organisation de la compagnie des
tramways est à présent complète, aux
Trois Rivières, et l'on pense que dès
cette automne, pourra être inauguréle

nouveau réseau électrique, qui aura

5} milles de développement, dans les
limites de la ville, en attendant qu’il
atteigne d'abord le Cap de la Made-
leine, puis quelques autres points, dans
un rayon de 30 milles, selon les prévi-
sions de la charte qui le régit. Bxenrsions pour l'Ouest

Aller et retour de St-Hyacinthe 

 

 

  

  

  

  

  
  
  

 

DETROIT, Mich .......... 315.85
PORT HURON, Mich.. 15.45EXFOSITION |[|BaY city, Mich .....cee 1.85
SAGINAW, Mich,.......... 17.45
GRAND RAPIDS, Mich ... 19.70

DE BAGOT A CHICAGO, IM...... ...... 18.8%
ST-PAUL ou MINNEAPO-

LIS, Minn., par che. de fer. 34.85= ST-PAUL ou MINNEAPO-
LIS, Minn,, via Lac...... 38.85

CLEVELAN|D, Okio, vis Buf-
falo et en bateau....,..,. 15.35

La Société d'Agriculture du BICLEVELAND, Ohio, via Dé-Comté de Bagot tiendra son troit et en bateau...... .. 18 85Exposition annuelle à St-Liboi- Départ 12, 13, 14 septembre; limite’
re, le

24 Septembre, 1912
Une bâtisse de 150 pieds de

longueur vient d'être érigée sur
le terrain de l'exposition.

Les exhibits seront nombreux
et l'exposition intéressante.
Le public est cordialement

invité.

LA DIRECTION

de retour 30°septembre 1912,

Prix réduits pour la Côte du
Pacifique

du 25 septembre au 10 octobre inclu-
clusivement,
Taux d’un billet simple de deuxié-

me classe de colon de ST HYACIN.
THE VIA CHICAGO à
Nelson, Vancouver, Victoria, West.

an,TamWan, 900,00
$04.45

Portland, Ore.

San Francisco, Los Aoge-
les, San Diego, Cal, Mexi-
so City, Mex.

 

ON DEMANDE

 

 

* On demande denx servantes. Pas| Taux réduits pour beaucoup d'au-
de lavage à la maison. Bons gages, [tres endroits.

B'adresser à Wagons-Lits de Touristes
P. Olesker Quittent Montréal pour Chicago,

rue Cascades les lundis, mercredis, vendredis, à
’ 10.30 p. m.

Taux d'été pour Touristes de St-
ON DEMANDE Hyacinthe à la Côte du Paci-

Une ouisinère et [une Alle générale fique et retour
à l'hôtel St-Hyacinthe. En vigueur tous les jours jusqu'aw

S'adresser à M. Omer Prégent pro-|30 sept. inol.; limite de retour, 31 oct,
priétaire 1912; privilèges d'arrêts en route.

Vancouver Victoria, Seat-
tle, Portland, etc. $100.50

A LOUER
San Francisco, Los Angeles,

Pour une petite famille sans enfants (San Diego via Chicago
le logement No 95 rne Gironard, ocou-|lignes directes dans les ,

pé par M. le Juge Martineau. deux directions, $105.45

$116.60
S'adresser au bureau du “Olairon”, |San Francisco via Portland,

2ins. Oré., dans une direction 
  


